
nmimnnnmnniiiiiinnimi» 

Aujourd'hui, à 14 heures : 
RÉUNION 

DE L'ASSEMBLÉE NATIONALE 
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Nous avons plus de 
force que de volonté, et 
c'est souvent pour nous 
excuser nous=mêmes 
que nous nous imagi= 
rions que les choses sont 
impossibles. 

LA ROCHEFOUCAULD. 
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. MILLER AND SERA PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE CE SOIR 
a été désigné, hier, en tête de liste par 528 tioix, à la réunion pléniere. 

tr-

ia. ARISTIDE BRIAND QUITTE LE SÉNAT A 16 HEURES 

LE SCRUTIN D'HIER 
Votants BA 2 
Suffrages exprimés. ... 804 
Blancs 8 
Divers. ........... 6 
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M. A. MILLERAND.. 528 voix 
M. Raoul PÉRET.... 157 — 
M. Léon BOURGEOIS. 113 — 

S?? 

M. RAOUL PÉRET ARRIVE, APRÈS LE VOTE, A 16 H. 15 

M. PAUL DOUMER M. LOUCHEUR M. DOUSSAUD AMIRAL GUËPRÂTTE M. GROUSSIER G1 DE MAUD'HUY, M. HEURTAUX 

T3 

1 ET 2. LE VOTE DE MM. LEYGUES ET PAMS, ANCIENS MINISTRES, DONT LA CANDIDATURE AVAIT ÉTÉ ENVISAGÉE; 3. LE VOTE DE M. ANDRÉ LEFÈVRE, MINISTRE DE LA GUERRE J 

réunion plênière s'est réunie, hier, à 14 h. 30, dans la salle Debrosse, au palais du Luxembourg. 
Quatre bureaux de rote étaient constitués : le premier par M. Milan, sénateur, MM. Dior et Lauraine, 
^putês; le deuxième par M. Chêron, sénateur, MM. Dariac et Bellet, députés ; le troisième par M. Rey-

nald, sénateur, MM. Bovier-Lapierre et Erlich, députés ; le quatrième par M. de Las Cases, sénateur, 
MM. Lamoureux et Montjou, députés. Tous les ministres et sous-secrétaires d'Etat sont venus voter. 
A 16 heures le scrutin était clos. C'est à Versailles que M. Millerand a appris le résultat. (Phot. Excelsior.) j i 



EXCELSIOR Jeudi 23 septembre 1920 

L'ASSEMBLÉE PRÉPARATOIRE AU CONGRES DE VERSAILLES A DÉSIGNÉ HIER LE CANDIDAT D'AUJOURD'HUI 

M. MILLERAND RÉUNIT LA MAJORITÉ DES SUFFRAGES 
Au cours d'une réunion commune tenue 
hier matin, les radicaux socialistes du 
Sénat et de la Chambre avaient décidé 
de porter leurs voix sur les noms de 

MM, Bourgeois et Péret. 

Le président du Sénat comme le prési-
dent de la Chambre des députés s'étaient 
d'ailleurs refusés, ainsi qu'ils l'avaient 
déjà dit, à faire acte de candidats contre 

M. Alexandre Millerand. 

Ce soir, après que l'Assemblée nationale 
l'aura porté à la présidence de la Répu-
blique, M. Alexandre Millerand recevra 
l'investiture et prendra immédiatement 

possession de ses fonctions. 

L'EX-PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE A QUITTÉ RAMBOUILLET, HIER, A 12 H. 30, POUR SE RENDRE DANS L'ILLE-ET-VILAINE, AU CHATEAU DE LA VALLEE' 
MME PAUL DESCHANEL EST REVENUE A PARIS DANS L'APRÈS-MIDI, A 15 H. 45, ET SES TROIS ENFANTS L'Y ONT REJOINTE A 18 H. 10; 

M. Alexandre Millerand sera ce soir pré-
sident de la République française. La réu-
nion plénière du Sénat l'a, en effet, dési-
gné, hier, comme candidat unique au 
Congrès de Versailles, à une imposante ma-
jorité, ainsi' qu'il était, d'ailleurs, facile de 
ie prévoir. 

Cet avant-Congrès donnait, hier, au pa-
lais du Luxembourg une animation qu'il 
ne connaît guère qu'er ces circonstances. 
Dans la vaste cour d'honneur, sénateurs et 
députés arrivaient dès 1 h. 30 pour pen-
dre part au scrutin. Et, en attendant l'ou-
verture de celui-ci, des groupes se for-
maient où l'on commentait/surtout la 
décision prise le matin par les radicaux so-
cialistes des deux assemblées de porter 
leurs voix sur les présidents du Sénat et 
de la Chambre. 

DANS TA COUR DU SENAT 
L'animation des grands jours. Une heure 

avant la réunion plénière, M. Antonin Du-
bost est là. Peu après, les premières auto-
mobiles stoppent en marge de l'escalier 
d'honneur. M. Tardieu arrive avec M. Hon-
norat. Le général Pau, en uniformè, tra-
verse la cour. Le général de Maud'huy, en 
civil, grand col droit, lavallière noire à 
pois blancs, canne basque mafciîa,, pipe de 
bois ; le général de Castelnau, chapeau 
melon, complet noir, parapluie sous le 
bras ; M. Henry Chéron, jaquette et cha-
peau .melon, se dirigent vers la salle De-
brosse. M. Aristide Briand. feutre mou, 
canne à pomme d'argent, gravit en sou-
riant les marches du perron, et, derrière 
lui, les arrivées se multiplient. M. Léon 
Daudet serre la main des députés d'Alsace-
Lorraine : l'aî>bé Mutler et l'abbé Hacks-
pill. M. Leredu est en compagnie de 
M. Maseurav.d. Voici M. Justin Godart, 
feutra- noir, complet gris, sourire clair ; 
M. de Rothschild, col mou, feutre cabossé, 
canne de bois naturel et pipe recourbée ; 
le marquis de Lasteyrie, chapeau marron, 
veston noir, pantalon clair ; M. About, an-
cien cheminot, jaquette grise, gilet blanc ; 
le professeur Pinard, en feutre, cravaté 
d'une lavallière ; le prince Murât, pipe, 
melon, veston noir, pantalon clair, régate 
bleue, chaîne de montre cuir ; M. Thou-
myre, jaquette noire ; M. Paul de Cassa-
gnac, feutre gris et parapluie à. crosse ; 
M. Marc Sangnier, grand feutre noir et 
cravate flottante ; M. Paul-Boncour, par-
dessus sur les épaules, chapeau mou et 
guêtres de toile ; le capitaine Heurtaux, 
une serviette volumineuse sous le bras ; 
M. Xavier de Magallon, vêtu et ganté de 
nair ; M. Arthur Meyer, en ample par-
dessus marron. 

Quelques chapeaux de paille : M. Le-
nail, questeur de la Chambre ; M. Maurice-
Binder, député de Paris, mais aucun cha-
peau haut de forme. 

Tout l'après-midi, les groupes animés se 
forment et se désagrègent. M. Alfred Ca-
pus s'entretient avec le marquis de Dion, 
qui fume un long cigare. M. de Monzie 
préfère la pipe courte. M. Loucheur passe, 
puis M. Leygues : deux complets bleus. 
M. Mandel ést en jaquette noire. M. Dou-
mergue passe. L'amiral Guépratte, guêtre 
de marron, est sanglé dans une rigide re-
dingote noire. L'abbé Lemire est souriant. 
Le général de Maud'huy frappe familière-
ment l'épaule de M. Paul-Boncour. Le ca-
pitaine Heurtaux se détache de ce groupe 
et s'en va l'un des premiers. A 4 h. 20, 
M. Raoul Péret arrive, en curieux. C'est 
l'heure où l'on commente le scrutin. 

LA REUNION PLENIERE 
Sur les tables, dans la salle Debrosse, des 

bulletins imprimés aux noms de M. Mille-
rand et de MM. Léon Bourgeois et RaÔul 
Péret avaient été déposés. A l'entrée, 
était affichée la -décision prise par les ra-
dicaux socialistes des deux assemblées, 
celle du groupe de l'Union républicaine du 
Sénat qui conviait ses membres à voter 
pour M. Millerand, et la lettre de M. Léon 
Bourgeois, refusant toute candidature. 

M. Landry, ministre de la Marine, MM. 
Poincaré, Briand, Steeg ; MM. Bouveri, 
l'abbé Wetterlé, Emile Combes vinrent les 
premiers déposer leur bulletin de vote. 

Au passage, nous croisons M. Aristide 
Briand, qui fait, en faveur de la candida-
ture de M. Millerand, une active campagne. 

— Vous n'avez aucune déclaration à 
faire ? lui demandons-nous. 

— Non, répond en souriant l'ancien pré-
sident du Conseil. Pas même une déclara-
tion ministérielle. 

Quelques instants plus tard, rencontrant 
M. Doumergue, M. Aristide Briand s'étonne 
du sens que certains radicaux socialistes 
ont voulu donner à la déclaration de M.Mil-
lerand relative à la revision de la Cons-
titution. 

— Comment avez-vous pu vous tromper 
à ce point ? lui dit-il. C'est un enfantil-
lage. En ce moment, il n'y a qu'une chose 
importante, c'est la politique extérieure. 

M. Gaston Doumergue objecte que ses 
amis entendent seulement affirmer que le 
Parlement conserve, en France, le souci de 
la légalité. 

— D'ailleurs, ajoute le sénateur du Gard, 
ccU.o manifestation ne nous empêchera 
nullement de nous rallier demain autour 
de M, Millerand. 

M. Albert Lebrun vote le dernier. 
M. Raoul Péret, président de la Cham-

bre, arrive à 4 h. 15, c'est-à-dire après la 
clôture du scrutin. Il proteste contre la 
manifestation faite sur son nom. 

Il y a une Place pour Vous 
13.015 emplois do P.apriSsentnnt8, Sténo-Dactylo-

graphes, Caissiers, Caissières, Secrétaires, Chefs-
Coinplables, etc., ont «'té offerts, en 1919, au» ÈlèveB 
de l'École PIGIliR. Beaucoup d'Élèves ne sollicitant 
pas d'emplois, les situations offertes sont toujours 
plus nombreuses que le? Ê'èves à placer. 

Leçons pratiques à l'École, le jour, le soir ou par 
Correspondance sans déplacement. 
.Rnvoi gratuit de la hroelime " SITUA IIONS" 

Êeol» Piaiar. rueda Aivoli. 53. a Paris (!">. 

A 4 h. 30, M. Henry Chéron proclame les 
résultats : 

Votants 812 
Bulletins nuls 8 
Suffrages exprimés 804 
Majorité absolue 403 

Ont obtenu : 
MM. Alexandre Millerand 528 voix 

Raoul Péret. : 157 — 
Léon Bourgeois 113 — 

Six suffrages se sont portés sur divers 
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M. RAOUL PERET 
Président de la Chambre 

(Phot. Henri Manuel.) 

noms. M. Jonnart recueille ainsi une voix, 
ainsi que M. Georges Mandel. 

D'une voix forte, M. Henry Chéron 
ajoute : 

— M. Millerand, ayant obtenu la majorité 
absolue, est désigné comme candidat à 
l'Assembléo nationale. 

De très vifs applaudissements éclatent. 
Puis députés et sénateurs s'en vont dans 
les couloirs et dans la salle des conféren-
ces, où n'a cessé de régner la plus vive 
animation. 

Des radicaux socialistes se rallient 
à la candidature de M. Millerand 
A l'issue de la réunion plénière, les mem-

bres des bureaux de la gauche démocrati-
que du Sénat et du groupe radical socialiste 
de la Chambre ont tenu une brève réunion 
après laquelle M. Doumergue a fait cette 
déclaration : 

— Nous ncus sommes réunis pour exami-
ner les résultats du scrutin. Les membres 
des groupes qui ont pris l'initiative de 
poser les candidatures de MM. Raoul Pé-
ret et Léon Bourgeois voteront à Versailles 
comme ils l'entendront. Nous n'avrns au-
cune ligne de conduite à leur tracer. 

» Quoi qu'il en soit, le devoir ce tous les 
Français sera 4e s'incliner devant la déci-
sion du Congrès, car l'élu de demain incar-
nera le pays aux yeux de l'étranger. » 

A ce moment, on avait l'impression que 
les radicaux socialistes se rallieraient, cet 
après-midi, à la candidature de M. Mille-
rand. 

Le président du Conseil reçoit 
des félicitations 

M. Millerand, qui, venant de Versailles, 
était arrivé au ministère des Affaires 

étrangères à 4 h. 15, apprit par un coup de 
téléphone le résultat de la réunion plé-
nière. Il reçut aussitôt "de nombreuses 
visites. 

Les premiers parlementaires qui vin-
rent lui apporter leurs félicitations furent 
ses compagnons de liste aux dernières élec-
tions législatives dans le deuxième secteur 
de Paris. 

LE DERNIER CONSEIL DE CABINET 
PRESIDE PAR M. MILLERAND 

Hier matin, au cours de la séance du 
conseil de cabinet. M. Lhopiteau, garde des 
Sceaux, avait, au nom des membres du 
gouvernement, félicité le président du 
Conseil de sa décision d'accepter la candi-
dature à la présidence rie la République. 

Après avoir remercié ses collaborateurs, 
M. Millerand leur fit part des circonstances 
de la dernière visite qu'il fit au président 
de la République. Il leur dit en quels ter-
mes émus M. Paul Deschanel lui avait de-
mandé de transmettre ses adieux, ainsi que 
l'expression de sa très vive gratitude, à 
tous les membres du cabinet. 

M. Millerand expliqua ensuite comment 
il concevait la revision de la Constitution. 
Il renouvela ainsi, en les précisant, ses 
déclarations de la veille à MM. Noulens et 
Ratier, déclarations que nous avons enre-
gistrées, hier. • 

Le président du Conseil considère, nous 
l'avons dit, que si la Constitution actuelle 
doit subir quelques modifications, celles-ci, 
en tout cas, ne pourraient se faire que plus 
tard, lorsque l'exécution du traité de paix 
et la réorganisation de notre pays seront 
complètes. Il estime que, pour le moment, 
il est possible, par une meilleure inter-
prétation ou adaptation des textes consti-
tutionnels, de donner au président de la 
République les moyens d'intervenir plus 
efficacement dans la conduite de la poli-
tique exlérieure et d'assurer la continuité 
de celle-ci. 

En particulier, il pense que, ou l'article 8 
de la Constitution, d'après lequel le prési-
dent de la République négocie et ratifie 
les traités, n'a aucune valeur, ou, au 
contraire, s'il a quelque valeur, il signifie 
que le chef de l'Etat pouvait prendre une 
part effective aux négociations. Quant à lui, 
il penche pour cotte seconde interprétation 
et croit qu'ainsi appliquée la Constitution 
permettrait au chef de l'Etat d'agir person-
nellement dans la direction de nos affaires 
extérieures. 

LES RÉUNIONS DE LA MATINEE 
Tout l'intérêt de la matinée résidait dans 

la réunion tenue au Luxembourg par les 
radicaux socialistes des deux Chambres 
pour désigner un candidat des gauches à 
opposer à M. Millerand. 

M. Doumergue, qui présidait, rappela 
que les radicaux devaient aller à la bataille 
non pour un homme, mais pour des prin-
cipes, et donna lecture d'une lettre par 
laquelle M. Léon Bourgeois déclinait for-
mellement toute candidature à la prési-
dence de la République. Le sénateur du 
Gard proposa néanmoins à ses amis de 
voter pour deux hommes qui sont placés 
au-dessus des partis : le président du Sé-
nat et le président de la Chambre. 

Une vive discussion s'engagea. M. Paul 
Strauss protesta notamment avec énergie 
contre l'accusation de tentative de pouvoir 
personnel portée contre M. Millerand. 

Finalement, sur la proposition de M. Re-
nard, la motion suivante fut votée : 

Résolus à maintenir au président de la Ré-
publique le rôle d'arbitre impartial des partis 
et répudiant une conception politique nouvelle 
qui aurait pour effet d'installer à l'Elysée une 
politique personnelle, les groupes décident, 
pour manifester leurs sentiments, certainement 
conformes à ceux du pays républicain, de 
porter au premier tour de scrutin de la réunion 
préparatoire leurs suffrages sur le nom de l'un 
ou l'autre des présidents du Sénat et de la 
Chambre, arbitres impartiaux des partis et 
gardiens vigilants de l'institution parlemen-
taire. 

Sur 70 parlementaires présents à cette 
réunion, 7 votèrent contre cette motion. 

MM. Alexandre Bérard et Renard se ren-
dirent auprès de M. Raoul Péret pour l'in-
former de cette décision. Le président de 
la Chambre leur rappela qu'il avait déclaré, 
trois jours auparavant, qu'il ne serait can-
didat ni contre M. Millerand ni contre 
M. Léon Bourgeois, et qu'il n'avait pas à 
modifier son attitude. 

M. Léon Bourgeois avait, nous l'avons 
dit, décliné à l'avance toute candidature. 

A l'Union républicaine du Sénat 
' Avant la réunion plénière, l'Union, ré-
publicaine du Sénat, que préside M. de 
Selves, a voté, à l'unanimité, la motion 
suivante : 

L'Union républicaine, considérant que l'inté-
rêt du pays commande que l'élection du pré-
sident de la République, dans les circonstances 
piéscntcs, donne lieu à 'une nouvelle et impo-
sante manifestation de l'unité nationale, engage 
tous ses adhérents à porter leurs suffrages sur 
le nom de M. Millerand. 

Les socialistes voteront au Congrès 
pour M. Delory 

Le groupe socialiste avait décidé, hier, 
do laisser à ses membres leur entière li-
berté d'action en ce qui concernait leur 
participation à la réunion, plénière du Sé-
nat. Aussi plusieurs socialistes se ren-
dirent-ils au Luxembourg pour prendre 
part au vote. 

Le groupe se réunira de nouveau, ce 
matin, pour décider de l'attitude à pren-
dre au Congrès de Versailles. Quelques-
uns de ses membres proposeront de porter 
les voix socialistes sur le nom de M. De-
lory, député du Nord. 

LE FUTUR MINISTÈRE 
Les couloirs de la Chambre, déserts jus-

qu'à 5 heures, reprirent quelque anima-
tion lorsque les députés revinrent du 
Luxembourg. 

Les conversations portèrent surtout sur 
la constitution du futtitr cabinet. Certains 
affirmaient que s'il était chargé de former 
le ministère — comme il est très probable 
— M. Aristide Briand conserverait tous les 
ministres et sous-secrétaires d'Etat du ca-
binet actuel, et prendrait, avec la prési-
dence du Conseil, le portefeuille des 
Affaires étrangères. 

Un sous-secrélariat nouveau serait seu-
lement créé au Quai d'Orsay et attribué à 
M. Noblemairc, qui est, on le sait, le rap-
porteur du projet, de crédits pour le ré-
tablissement de l'ambassade près le Vati-
can. 

LA FORMALITE DE L'INVESTITURE 
L'élection d'aujourd'hui va créer une 

situation particulière en ce qui concerne 
l'investiture du nouveau président de la 
République. Il n'y a plus, en effet, de chef 
de l'Etat pour transmettre des pouvoirs à 
son successeur, M. Deschanel étant, depuis 
hier, devenu un simple citoyen. Il n'y 
aura plus, d'autre part, de président du 
Conseil, M. Millerand devant cesser de 
l'être au moment où le président de l'As-
semblée nationale le proclamera président 
de la République. /-

La question de savoir qui devra investir 
le nouveau chef de l'Etat, c'est-à-dire lui 
remettre les pouvoirs qu'il tient de ses 
fonctions, a été examinée hier. Elle sera 
résolue ce matin. 

Il sera procédé à l'investiture d'usage 
soit par le président de l'Assemblée natio-
nale, M. Léon Bourgeois, soit par M. Lho-
piteau, garde des Sceaux, vice-président 
du Conseil des ministres. En tout cas, 
M. Millerand quittera le château de Ver-
sailles investi de ses pouvoirs et rentrera 
aussitôt à l'Elysée, escorté, selon la cou-
tume, par un peloton de cuirassiers. 

LE CONG?ES Ï «AILLES 
On hâte les préparatifs 

A Versailles, on a été un peu partout 
forcé de faire diligence pour arriver à être 
prêt à l'heure. 

On a procédé à la toilette de la gare 

Rive gauche, qui apparaîtra toute pimpante 
aux nombreux voyageurs qu'y amènera le 
Congrès. 

Au château, également, tout est prêt. La 
galerie des Bustes est abondamment pour-
vue de banquettes de velours rouge bor-
dées de galons d'or. On a dûment épousseté 
l'hémicycle — l'ancien théâtre du château, 
on le sait — où se tiendra le Congrès. Pos-
tes téléphoniques et télégraphiques sont 
installés. Des huissiers de la Chambre et 
du Sénat garnissent d'enveloppes et de pa-

M. LEON BOURGEOIS 
Président du Sénat 

(Phot. Henri Manuel.) 

pier à lettre les pupitres de nos représen-
tants. 

On aménage aussi les salles des commis-
sions, on y met des tables, des corbeilles 
à papier, des encriers. 

Sur un signal, mille ampoules s'allu-
ment. C'est la répétition de l'éclairage. Elle 
est parfaite. Tout marchera donc à souhait, 
malgré la précipitation qu'il a fallu ap-
porter pour régler les mille et un détails 
que nécessite une pareille installation. 

Est-il nécessaire d'ajouter que, comme 
de coutume, toutes les tables des Réser-
voirs et du Trianon ont été retenues, et que 
le Tout-Paris des grandes premières sera 
aujourd'hui à Versailles ? 

Les trains spéciaux 
entre Paris et Versailles 

La Compagnie des chemins de fer de 
l'Etat nous communique un avis indiquant 
les trains spéciaux qui seront mis en mar-
che sur Versailles, à l'occasion du Congrès, 
pour l'élection du président de la Répu-
blique. 

D'après ce tableau, un train spécial pour 
les membres du gouvernement partira de 
Paris-Invalides à 10 h. 10 pour arriver à 
10 h. 38 à Versailles-Rive gauche. 

Un train pour la présidence et les bu-
reaux du Sénat et de la Chambre des dé-
putés quittera Paris-Invalides à 10 h. 22 
pour arriver à Versailles-Rive gauche à 
10 h. 50. 

Ces deux premiers trains seront conser-
vés à la gare de Versailles-Rive gauche 
p?'ur assurer les retouis à lissue du Con-
grès. 

Trois trains parlementaires partiront, en 
cotre, le premier de Paris-Saint-Lazare à 
12 h. 35, le second de Paris-Invalides à 

12 h. 40, le troisième de Paris-Montnar 
nasse à 12 h. 50, pour arriver resnectivi"' 
ment à 13 h. 6, 13 h. 5 et 13 h. 12. ' 

En cas d'insuffisance de ces trains un 
second suivrait, à cinq minutes d'interv'allp 
Tl ne sera admis dans ces trains tant à 

aller qu'au retour, que MM. les rhembret 
lu Congrès et . les personnes qui les aB 
ompagnent, lesquelles devront être mrT 
lies de billets de chemin de fer. 

Vingt*ou trente minutes après la fin H
M 

séances du Congrès, trois trains spéciaux 
partiront de Versailles : l'un de Versailles 
Rive droite pour Paris - Saint - Lazare 
(trajet en 30 minutes), un second de Ver-
sailles-Rive gauche pour Paris-Montpar" 
nasse (trajet en 25 minutes), et le troi. 
sième de Versailles-Rive gauche p0u« 
Paris-Invalides., (trajet en 25 minutes) 
Ce dernier train pourra toutefois être 
retardé jusqu'après le départ du train spé-
cial réservé éventuellement à M. le pré" 
sident de la République et de celui destiné 
aux présidents et aux membres des bu-
reaux du Sénat et de la Chambre des" 
députés. 

M. DESCHANF^ÎTTÉIAMBOUILLET 
M. Paul Deschanel avait exprimé le désir 

formel de ne pas prolonger son séjour à 
Rambouillet dès qu'il aurait démissionné, 
et sans attendre la visite de haute courtoi-
sie que n'eût point manqué de lui faire 
son successeur. 

Le président démissionnaire est donc 
parti, nier, pour le château de La Vallée, 
près de Rennes, qui appartient à ses beaux-
parents, M. et Mme René Brice. 

Dès le matin, 9 heures, à travers le 
brouillard qui enveloppait de tristesse le 
château et le parc de Rambouillet, on vit 
arriver un camion automobile dans lequel' 
quinze soldats du 117" d'infanterie chan-
gèrent les objets personnels de M. Descha-
nel et des siens. , D'autre part, l'amiral 
Grandclément avait fait retenir un wagon 
pour ramener à Paris le personnel de la 
présidence. 

A midi 40, le commandant Grange, ins-
pecteur des eaux et forêts, se rendait au 
château et en sortait peu après avec les 
trois enfants de M. et Mme Paul Deschanel, 
et les accompagnait au pavillon de l'ins-
pection. Mlle Deschanel avait peine à rete-
nir ses larmes. 

Dix minutes plus tard, la limousine ordi-
naire s'arrêtait devant le perron. M. Paul 
Deschanel apparut alors pâle et faible, sou-
tenu par Mme Deschanel et M. René Brice. 
On l'aida à prendre place dans la voiture 
et, à midi 50 exactement, celle-ci franchis-
sait, stores baissés, la grille du château 
pour s'éloigner dans la direction de la route 
de Versailles à Houdan. 

Quant à Mme Deschanel, qui avait fait 
•retenir un appartement à l'hôtel Lutetia, 
à Paris, pour elle et ses enfants, elle est 
arrivée dans sa nouvelle résidence — nou-
velle et momentanée — à 15 h. 45. Dès 
13 h. 50. ses bagages .avaient été amenés 
par un camion de l'armée et déchargés par 
deux soldats. 

Enfin, à 18 h. 10, sont venus la rejoindre 
à l'hôtel ses trois enfant:, qu'accompa-
pagnait une femme do chambre. 

Conseil de cabinet 
Les ministres et sous-secrétaires d'Etat se 

sont réunis, hier matin, en conseil de cabinet, 
sous la présidence de M. Millerand. 

La situation extérieure 
Le président du Conseil a exposé à ses col-

lègues la situation extérieure. 

Les contrats de location 
M. LhopiLeau, garde des Sceaux, a entretenu 

le conseil des instructions qu'il a l'intention de 
donner au parquet pour éviter que les loca-
taires exécutant toutes les charges de leur con-
trat et disposés à tenir compte aux proprié-
taires do l'augmentation de leurs charges soient, 
après le 23 octobre prochain, et jusqu'au vote 
d'une loi nouvelle, exposés à se trouver sans 
abri, surtout s'ils ont une nombreuse famille» 

Les emprunts français aux Etats=Unis 
M. François\Marsal, ministre des Finances, a 

rendu compte au conseil de la tin des négo-
ciations concernant '.e remboursement à New-
York de la part française de 250 millions M 
dollars de l'emprunt anglo-français de 500 mil-
lions de dollars conclu en £945. 

Le Trésor français a pourvu a. l'envoi en 
Amérique de 150 millions de dollars en or « 
en devises et le succès de l'emprunt de iw 
millions, contracté par l'intermédiaire de * 
Maison Morgan, permet d'assurer le solde flu 
remboursement des bons à cinq ans qui seronj 
présentés à l'échéance du 15 octobre prochain. 

Le conseil supérieur des colonies 
M. Albert Sarraut, ministre des Colonies, a 

fait approuver les dispositions d'un projet u 
réorganisation du conseil supérieur des cou-
ples. 

Le reste de la séance a été consacré à 1 ex-
pédition des affaires courantes; ^ 

La commission des finances 
et les projets de budget 

La commission des'finances de la Cham-
bre a décidé, hier, d'insister à nouveau £ ' 
près du ministre des Finances pour 'e 
saisie, avant le 15 octobre, de tous les m 

gets de dépenses des divers ministères. 
Au cas où certains budgets ne I"1 *' 

raient pas parvenus à cette date, elle co 
mencerait' l'examen des' budgets en ret ^ 
sur la base des crédits accordés p&r 

Parlement pour 1920. ,ne 
M. KJotz a fait voter, d'autre part, u 

motion chargeant le président de la c |g mission, ses rapporleurs çénéraux e 
rapporteur spécial des régions .llD^v8nt 
d'une enquête qui serait poursuivie » 
l'examen du budget de 1921, dans les "«P ,oi 
tementa "libérés, afin de vérifier le»i^g_ 

des crédits et de se rendre compte aes 
soins 'urgents des populations. 

été 

13 h. 5a : A L'HOTEL LUTETIA, DES SOLDATS DEBARQUENT LES BAGAGES DE Mme DESCHANEL D'UN CAMION MILITAIRE. — 15 h. 45 
_ . DESCHANEL,. QUE SON COMPAGNON DEROBE A L'OBJECTIF, ARRIVE A L'HOTEL. (Phot. « Excelsior ».). '. 

Mme PAUL 

SAVON du CONGO 
BLANCHEUR^1"' 
VICTOR VASSSIEK 
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u GRÈVE DES MINEURS BBÏTANHIQDES 

LE CARTEL OUVRIER ANGLAIS 
ENVUl 
jlPflÈS DEJJMD GEORGE 

délégation insiste pour que 
, gouvernement accepte les re-

n
dications des mineurs. Le 

^premier » affirme la nécessité 
" d'un arbitrage. 

T.RES 22 septembre. — La confé-
l

An cartel ouvrier, siégeant depuis ce 
rence »n vue de trouver une solution au 
fl13'!11 nri entre les propriétaires de mines 
dirfmineurs, a décidé d'envoyer une dé-
et eHnn oour insister auprès du premier 
Puiï<tre pour que le gouvernement accepte 
»m opérations des mineurs. M. Lloyd 
'es r^6a consenti à recevoir cette déléga-

M Lloyd George soutient toujours 
la nécessité d'un arbitrage 

T^nnES 22 septembre. — La confé-
L°/nnT a eu lieu ce soir entre M. Lloyd 
& et les délégués de la triple alliance 
Gel°i des mineurs, cheminots et ouvriers T rapports) a duré trois heures et de-
de' l e s'est terminée à 21 heures par 
Tàiournement jusqu'à demain pour per-
» , „t délégués de la triple alliance frendre compte de leurs délibérations a f ursi délégations en séances plémères, de-
main matin, à 10 h. 30. _ 

M Lloyd George, après avoir fait le ta-
hi u des effets désastreux de la dimmu-
?■„ dans la production du charbon sur 
Strie britannique et de la répercus-

™ eue cette situation avait dans, 1 ac-
nissement du nombre des gens qui sont 
n emploi, a fait allusion aux commu 

Sions que le gouvernement recevait des 

France et l'Itâie se plaignent des 
muffrances imposées à leur peuple du fait que RiSrre n'était pas en mesure de les ap-
provisionner en charbon en quantité suffisante S les besoins de leurs industries. Nos Alliés 
ont soulevé cette question à Pans, ils 1 ont 
soulevée aussi à Bruxelles. 

Oui certainement, ia France et l'Italie ont 
d
c"besoins très urgents. M. Giolitti a dit com-

hien sérieuses étaient leurs souffrances par 
ïiite de l'insuffisance des approvisionnements 
en charbon, et je lui ai dit que, dans ce pays, 
nous =ouffriions aussi du fait de la. diminu-
tion considérable de la production. 

Le premier ministre insiste peur que les 
mineurs suspendent leur préavis de grève 
pour une ou deux semaines pendant les-
quelles ils examineraient avec les proprié-
taires des mines la mise à exécution du 
plan proposé. 

Les mineurs ont insiste sur 1 augmenta-
tion immédiate de 2 shillings, mais ils ont 
délibéré ensuite, au cours de la. confé-
rence privée qu'ils ont tenue entre eux, 
sur la nouvelle situai ion créée. 
Les cheminots seraient partisans 

d'un arbitrage 
LONDRES, 22 septembre. — On assure 

que les représentants des cheminots et de 
la Fédération des transports ont vivement 
combattu le r^fus des mineurs de soumet-
Ire leurs demandes d'augmentation de sa-
laires à un arbitrage. Ils auraient déclaré 
qu'il serait illogique de leur part d'op-
poser un refus d'arbitrage quand des cri-
ses, dans leur propre fédération, ont déjà 
été résolues par ce moyen. 

La police a saccagé la ville 
de Ballriggan en Irlande 

DUBLIN, 22 septembre. — Au cours des 
représailles exercées à Ballriggan par la 
police, plusieurs filatures et plus de trente 
habitations ont été incendiées. Tout un 
quartier de la ville a été dévasté. Il y a 
plus de 100,000 livres de dégâts. Un grand 
nombre de réfugiés, qui avaient passé la 
nuit en rase campagne, commencent à ar-
river à Publin. Plusieurs d'entre eux du-
rent s'enfuir sans avoir eu le temps de 
s'habiller. Hier, des agents de police, armés 
de carabine, ont recommencé à parcourir 
les rues, tirant des coups de fusil par les 
fenêtres des maisons des sinn-feiners. 

Autre ville saccagée 
DUBLIN, 22 septembre. — Comme repré-

sailles des récents meurtres dont ont été 
victimes leurs collègues, les agents de la 
Police auraient mis à sac la petite ville de 
«ewoastle-West, dans le comté de Lime-
nck, 

Un sinn-feiner tué par la police 
,DUBLIN, 22 septembre. — La police 

rendue aujourd'hui dans un hôtel 
™ Dublin pour y arrêter un nommé Lynch. 
J^rsque la police est entrée dans sa cham-

re, Lynch a ouvert le feu à coups de re-
™'ver et la police a riposté. Lynch a été 

feiner Ch é^ ^Uge d Un tribunal sinn" 

NOUVELLES BRÈ\ŒS~ 
bn~ f.es tirages financiers d'hier. — Sont rem-
menai Prr : m-m fr- les n°" 146-758 (Gom-
2'0ri ,n1892) ! 343(.6i0 (Foncières 1895), et 

(Communales 1912). 
commet8 Comlté parlementaire français du 
therce ,c\ le Comité républicain du com-
de rfL L1 mdustrie, de l'agriculture et le Cer-
l'hoE iatn ont offert- nier- un dépeuner en 
Japon i n baron Matsui- ambassadeur du 
France ris' 1ui quittera prochainement ia 

<W& ^commission des réparations annonce 
livré »,, t}e du 16 septembre l'Allemagne a 
tonnes brut Un tonnaSe s'elevant à 1.944.505 

Veràent\dDSt.uotion des rat3 se Poursuit acti-
tué 3,295 aria- Dans la journée d'hier, on en a 

% ét'(snSc,^sept villes 01 villages français ont 
niques n«?° plfs Par des municipalités britan-
Pour e

-
n"f. Préparatifs sont faits en Angleterre 

LE RÈGLEMENT DE LA PAIX 

LA GDNFÉREWGE FINANCIÈRE 
INTERNATIONALE S'OUVRE 
AUJOURD'HUI A BRUXELLES 

La France en attend un allège 
ment de ses charges financières. 

L'impôt de chaque Français dé-
passe 400 francs par an. 

La conférence financière internationale 
de Bruxelles s'ouvrira aujourd'hui. Elle 
sera présidée par M. Ador, ancien président 
de la Confédération helvétique, et réunira 
trente-trois délégations. Le programme 
n'est pas encore fixé avec précision. La 
France fera ressortir le fait que la 
moyenne des impôts par tête de Français 
dépasse 400 francs. 

Un drapeau décoré 
de la Légion d'honneur 

La croix de chevalier de la Légion d'hon-
neur a été conférée au drapeau du 88 ré-
giment d'infanterie, avec la citation sui-
vante : 

Magnifique régiment où les soldats surent 
transformer en héroïsme l'angoisse de savoir 
leurs familles en esclavage et leurs foyers dé-
truits. 

Engagé dans toutes les grandes actions de 
la campagne, ne recula jamais devant les at-
taques de l'ennemi (V-erdun 1916-^isne 1918) ; 
jamais l'ennemi ne put résister au choc impé-
tueux de ses assauts . {Somme 1916-Flandres 
et Aisne 1917). 

Six citations à l'ordre de l'armée. 

Localités 
citées à l'ordre de l'armée 

—: *oe — 

Les localités suivantes viennent d'être citées 
à l'ordre de l'armée : 

Berry-au-Bac (Aisne), Tahure, Souain, Mas-
siges, Perlhes-les-Hurlus, Mesnil-les-Hurlus, 
Hurlus, Suippes. Bétheny, Moronvillers, Aube-
rive, Saint-Hilaire-le-Grand, Vienne-la-Ville, 
Vienne-le-Chateau, Ville-sur-Tourbe, Samt-Sou-
plet, Somme-Py Servon, Malmy, Virginy, Mi-
naucourt, Saint-Thomas (Marne), Sancy. Gorcy, 
Mont-Saint-Martin, Meroy-le-Haut (M.-et-M.), 
Olizy, Montignv-devant-Sassey. Dannevoux, Ban-
theville (Meuse). Perthes (Ardennes), Heiltz-
le-Maurupt (Marne), Fresnois-la-Montagne, Che-
nières, Bazailles. Doncourt-les-Bouvaille, Cutry, 
Fillières, Landrès, Saint-Pancre, Ville-én-Mon-
tofs, Baslieux, Laix (M.-et-M.), Eton, Spincourt, 
Amel, Montsec, Vigneulles-les-Hattonchfitel 
(Meuse). Saulees-Montclins (Ardennes), Mau-
rupt (Marne). 

Le conflit du spectacle 
, 30c 

La journée d'hier n'a pas résolu le conflit 
du spectacle. Le comité intersyndical de la 
Fédération du spectacle s'est réuni hier et a 
voté l'ordre du jour suivan'. : 

« Après examen de la situation, le comité 
intersvndical parisien du spectacle, réuni le 
22 septembre, de 10 heures à midi, à la Bourse 
du travail, prenant acte de la signification de 
la rupture des pourparlers, de la part de l'As-
sociation des directeurs de théâtre de Paris, 
accepte cette rupture comme un fait dont il 
laisse toute responsabilité à cette association. 

» Considérant, d'autre part, que l'Association 
des directeurs n'i pas encore donné de préci-
sions sur les directeurs au nom desquels elle 
s'engage, le comité intersyndical décide de con-
tinuer ses négociations et son action auprès de 
chaque directeur, individuellement. 

« Le comité intersyndical a désigné une sous-
commission permanente chargée de prendre 
toutes dispositions urgentes et de se tenir en 
contact avec les organisations, d'une part, et 
avec les directeurs, d'autre part, pour parer à 
toute éventualité. » 

Dans l'après-midi d'hier a eu lieu une réu-
nion du comité du Syndicat des auteurs, dont 
l'Association des directeurs a écarté toutes les 
revendications. De leur côté, les artistes dra-
matiques syndiqués vont être convoqués à une 
assemblée générale. 

POLOGNE ET RUSSIE 

UI PROGRESSION DES ARMEES 
ET 

!E IT0RIEUSE1 
Ces armées viennent de faire 

près de 4.000 prisonniers. 

Le général bolchevik Budienny 
aurait été blessé. 

VARSOVIE, 22 septembre (Com'.duniqué 
polonais du 21 septembre). — Les troupes 
ukraniennes ont franchi le Zbrucz. En Vo-
lhynie, nous avons occupé Wiszogradek et 
Krzemieniec. Notre cavalerie a atteint la 
ligne de la rivière Horyn et occupé Oys 
trog, Bubryn et Derazno. Au nord de Pri 
pec, le nombre- des prisonniers atteint 
maintenant 2,250. 27 mitrailleuses ont été 
prises, et, hier, l'ennemi a laissé entre 
nos mains 586 prisonniers, dont 2 officiers, 
et 9 mitrailleuses. Nos détachements ont 
pris Klepaczyn, Brzostowica, Wielka, Mu-
rovana, faisant 736 prisonniers. 

Les Lithuaniens, par deux fois, ont tiré 
sur nos patrouilles. Le 19 septembre, l'ar-
tillerie lithuanienne a dirigé son feu sur 
nos postes près du lac Gluche. 

On annonce que Budienny aurait été 
grièvement blessé. 

La Lithuanie affirme 
ses dispositions pacifiques 

KOVNO, 22 septembre. — Le ministre des 
Affaires étrangères lithuanien a adressé 
une proposition à Varsovie, déclarant la 
Lithuanie prête à soumettre le différend 
polono-lithuanien à la décision de la So-
ciété des nations. 

Il ajoute que M. Woldemar, actuelle-
ment à Paris, a reçu pleins pouvoirs à cet 
elfe t. 

M. Clemenceau est parti 
pour les Indes 

MARSEILLE, 22 septembre. — M. Georges 
Clemenceau 3st arrivé en gare de Saint-
Cha."les, à 10 h. 25, après un excellent 
voyage. Il a été reçu à sa descente du train 
par M. Thibon, préfet des Bouches-du-
Ithône. 

Il s'est rendu à berd du Cordillère. 
M. Clemenceau a quitté ensuite le navire 
pour une promenade en ville. Il a été de 
retour à bord à 15 h. 30, et le Cordillère a 
levé l'ancre à 16 heures. 

Des noms français aux 
anciens navires de guerre 
autrichiens ou allemands 
Les anciens navires de guerre allemands ou 

autrichiens incorporés dans notre flotte vont 
recevoir de nouveaux noms. Parmi les cinq 
croiseurs, le Regensburg devient le Strasbourg; 
le Kœnigsberg, le Metz; le Stralsund, le Mul-
house; le Kolberg, le Colmar, et le Novara, le 
Thionville. Les torpilleurs et les sous-marins 
porteront des noms de marins morts pour la 
patrie dans des circonstances particulièrement 
héroïques. 

Enfin, l'ancien dirigeable allemand L-7S re-
cevra le nom de Dixmude, en souvenir de la 
glorieuse participation prise à la défense de 
cette ville par nos fusiliers marins. 

Les arrivages de charbon 
allemand sont abondants 
M. Autrand, préfet de la Seine, a réuni, hier, 

dans s'on cabinet, M. Le Corbeiller, président du 
Conseil municipal, et différents fonctionnaires 
de la Compagnie du Nord, en vue d'étudier les 
mesures à prendre afin de supprimer l'encom-
brement qui résulte, sur le réseau du Nord, de 
l'expédition de quantités abondantes de char-
bon allemand. 

LA POLITIQUE AUSTRO-ALLEMANDE 

L'AUTRICHE VOUDRAIT-ELLE 
MALGRÉ LE TRAITÉ DE PAIX 
SE RÉUNIR A L'ALLEMAGNE? 

Après avoir affirmé que l'Autriche 
« doit orienter sa politique vers 
l'Ouest », le chancelier Renner 
revient sur ses déclarations pour 

les atténuer. 

VIENNE, 22 septembre. — Interrogé ré-
cemment sur sa déclaration que ^Autriche 
« devait orienter sa politique vers 
l'Ouest », M. Rennei avait répondu que, 
par orientation vers l'Ouest, il entendait 
la réunion de l'Autriche à l'Allemagne. 
Le correspondant de la Neue Freie Presse 
donne aujourd'hui d'autres explications 
de M. Renner. L'expre;sion « orientation 
vers l'Ouest » doit surtout marquer, a-t-il 
dit, le contraste entre notre politique et 
la politique de l'ancienne monarchie, qui 
s'est étendue vers l'Est (Drang nach Osten). 

Le fédéralisme bavarois 
B3RLIN, 22 septembre. — L'assemblée 

fédéraliste de Bemberg a voté à l'unanimité 
un projet de revision de la Constitution al-
lemande comprenant : 1° forme fédérale 
de l'empire et rétablissement du Bundes-
rat ; 2° droit pour chaque Etat de choi-
sir son régime et sa Constitution ; 3° lois 
d'empire appliquées par les autorités des 
Etats ; 4° droits pour les Etats de signer 
des traités et d'avoir des représentants à 
l'étranger ; 5° perception et libre disposi-
tion des impôts et douanes par les Etats ; 
0° restitution aux Etats 'des chemins de 
fer ; 7° libre disposition des unités de la 
reichswehr stationnées dans les Etats. 

L'incident du drapeau à Berlin 
BERLIN, 22 septembre. — L'ouvrier 

Krzemynski, auteur du vol du drapeau 
français, le 14 juillet, a été condamné à 
500 marks- d'amende. Le ministère public 
avait demandé 9 mois de prison. La dé-
fense a invoqué de prétendues provoca-
tions françaises. Le tribunal s'est empressé 
d'adopter cette thèse. 

Des troubles sanglants 
ont éclaté à Turin 

TURI-N, 22 septembre {Dépêche particu-
lière)^. — La nuit dernière, un camion au-
tomobile qui transportait des gardes et 
des carabiniers revenant en ville après 
avoir relevé d'autres agents de garde, fut 
accueilli, sur le cours Stupinigi, par une 
fusillade nourrie et plusieurs bombes fu-
rent lancées. Il y a eu à déplorer deux 
morts et plusieurs blessés, tous apparte-
nant à la force publique. 

D'autres événements regrettables ont eu 
lieu aujourd'hui pendant les funérailles 
de deux ouvriers morts au cours des der-
niers événements. A proximité du pont 
Possini, une fusillade nourrie a été dirigée 
contre le cortège. D'après la version des 
autorités, un garde royal qui passait par là 
ayant été attaqué par les manL"estants à 
coups de fusil, répondit en faisant usage 
de ses armes. Il réussit ensuite à fuir et à 
trouver un abri dans la caserne des cara-
biniers. La foule attaqua la caserne à coups 
do fusil. Après quoi les ouvriers, armés, 
se dirigèrent vers l'établissement Girar-
dini, d'où l'on dirigea le feu contre des 
camions transportant des agents. La force 
publique, à l'aide de renforts, réussit à 
occuper l'établissement, arrêtant le plus 
grand nombre des assaillants. 

D'autres batailles ont eu lieu dans d'au-
tres établissements. Les nouvelles offi-
cielles disent qu'il y a seulement deux 
morts, dont un brigadier. Les blessés sont 
cependant nombreux. Par contre, les so-
cialistes affirment que les victimes doi-
vent avoir été bien plus nombreuses. 

LES CONTES D"'EXCELSIOR 

LA DAME DU WAGON 
par MIGUEL ZAMACOÏS 

Le train se dirigeant sur Paris arrivait... 
L'énorme locomotive, conscient" semDiait-il, 

de son importance, longeait le trottoir, et la 
foule des voyageurs, colis en mains, guettait 
l'arrêt du convoi pour prendre d'assaut les 
wagons... Enfin le train stoppa et ce fut la 
ruée... 

Grâce à la collaboration de son habileté 
et de la chance, Jacques Fourdier se trouva 
exactement en face de l'escalier d'un long 
wagon de premiè e classe et put s élancer, le 
premier d'un groupe compact, sur 1s marche-
pied... Il escalada les marches et se précipita 
dans le couloir... Le premier compartiment 
était plein, le second aussi... Dans le troisième 
une place près du couloir restait libre, et il se 
jeta dans la case vide!... Il était temps, car 
le flot des voyageurs rr.ontés a l'autre bout 
arrivait en trombe... 

La joie que l'on éprouve à s'enfoncer dans 
le coussin d'une banquette de chemin de fer, 
lorsqu'il y a cohue de prétendants, est une des 
mille délicieuses petites joies secondaires de 
l'existence : Jacques Fourdier poussa un sou-
pir de satisfaction et sourit sympathiquement 
aux placides occupants des autres places dont 
le hasard l'avait fait instantanément le cama-
rade. 

Quand il eut nettement pris possession de 
sa place par l'apposition pendant deux ou trois 
minutes de son séant .sur le cuir rembourré, il 
se leva, se retourna, installa ses paquets dans 
le filet, se rassit, plaça sur ses genoux quatre 
journaux et trois publications humoristiques 
qu'il allait longuement déguster, et inspecta les 
gens et les choses dent il devait pour un temps 
subir le voisinage, partager l'atmosphère et les 
risques. 

Les gens, c'étaient un vieuy monsieur à tête 
de savant qui somnolait sur sa rosette de la 
Légion d'honneur, et six femme: vilaines de 
conditions variées, bénéficiant toutes, au point 
de vue de l'âge, d'un billet de retour. 

Dans le couloir des personnes étaient de-
meurées, et parmi elles une charmante jeune 
femme, d'une mise fort élégante dans son 
extrême simplicité qui regardait le film inter-
minable du paysage défiler en vitesse. 

Si, c'est une joie indicible de prendre pos-
seHon d'une place assise dans un train com-
plet, c'est, pour un homme bien élevé, un petit 
suje' d'agacement que d'apercevoir à côté de 
soi une femme condamnée à demeurer debout 
pour un temps indéterminé. 

De cet agacement Jacques Fourdier connut 
aussitôt le grignotage, et de façon d'autant 
plus nette que les circonstances se combi-
naient pour simplifier la situation : la voya-
geuse se tenant obligatoirement tout contre 
la porte, on ne pouvait complaisamment sup-
poser que, installée dans le compartiment voi-
sin, elle était là par délassement ou fantaisie... 
D'autre part, étant donnée la qualité de femme 
des occupantes de ce compartim_nt-ci, et celle 
de septuagénaire insensible diî vieux monsieur, 
i! - était évident que c'était à Fourdier qu'in-
combait la galanterie d'offrir la place assise. 

Pour comble de malchance, n'étant pas du 
côté de la fenêtre, il ne pouvait invoquer 
vis-à-vis de sa conscience le prétexte hypo-
crite d'une contemplation hypnotique des val-
lées et des collines. 

Pour gagner du temps, il se demanda s'il 
n'avait pas droit, avant le sacrifice, à ur stage 
d'une certaine durée... Après tout il aurait 
pu êLre délicat, rhumatisant, goutteux, infirme, 
blessé de guerre... Lt puis cette dame allait 
peut-être bien moins loin que lui... Et puis, 
qui sait si la galanterie n'est pas un vieux pré-
jugé?... Puisque les femmes prétendent aux 
droits des hommes, pourquoi n'ex'gent-elles pas 
logiquement leur droit au courage, à l'abné-
gation, à la fatigue? 

Cette argumentation subtile ne satisfaisant 
pas sa conscience, et une expression réproba-
trice lui semblant se peindre sur les visages fé-
minins d'alentour, il se décida : 

— Madame, dit-il levé, vculez-vous me 
permettre de vous offrir ma place? 

— Oh! je vous en prie, monsieur... dit la 
jolie madame. Je ne voudrais pas que... 

( « Que quoi » ? On ne saura jamais, car le 
reste se perdit dans le brouhaha d une accepta-
tion hâtive. 

Et accoté à présent lui-mêm.: contre le cham-
branle de la petite porte, Jacques Fourdier 
examinait de haut son obligée. Il l'examinait 
et les réflexions se succédaient dans le filtre 
de son imagination et de son dépit : 

— Elle est délicieuse, la mâtine petite acca-
pareuse... Fraîche comme une rose... Genti-
ment habillée... Après tout j'aime autant, puis-
qu'il le fallait absolument, avoir offert ma 
place à une jolie femme qu'à une laide... Ce 
n'est pas que j'attende de celle-ci une recon-
naissance sans limites, oh non! Elle doit se 
figurer que cela >ui était dû... Et peurtant il 
n'y a pas d'erreur, je lui ai rendu un service... 
Elle est mon obligée... Grâce à mon renon-
cement elle profite d'une des trois ou quatre 
places qui étaient seulement à la disposition 
d'une centaine peut-être de postulants... C'est 
bien quelque chose!. . Une place dans un train 
bordé ne s'achète p-.s... Un richard pourrait 
lui offrir plus facilement un collier de cent 
mille francs que quarante centimètres carrés de 
banquette... Avec tout son argent il n'empê-
cherait pas le train d'être bondé et les voya-
geurs, des égoïstes... J'ai le mérite de lui faire 
non seulement l'hommage de mon agrément et 
de mon confort, mais le don de ma lassitude. 
Ce montant de portî me coupe le dos; cette 
trépidation, sous la plante des pieds es. insup-
portable... Je ne puis ni lire, ni rêver, ni dor-
mir... Et vous croyez qu elle fait attention à 
moi? Qu'elle me regarce? Qu'elle m'encou-
rage? Qu'elle me récompense du moindre re-
gard gentil? Pas du tout! Elle est là comme 
chez elle! On jursrait que cette place elle l'a 
retenue depuis huit jours et qu'elle er a le 
ticket dans l'échancrure de son gant! J'ai l'air 
tout juste de l'intrus q' e l'on a chassé... C'est 
tout de même un peu fort!... Elle lit un jour-
nal, indifférente, lointaine... Dieu me par-
donne! Je crois même que c'est un de mes 
journaux qu'elle lit!... Ces jolies femmes sont 
inouïes : on croirait que tout leur est dû et 
que les pauvres hommes sont sur la terre pour 
se sacrifier toujours... Si elle avait l'ombre de 
cœur — pour ne pas dire de savoir-vivre —■ 
est-ce qu'elle ne devrait pas me dédommager 
en me rendant perceptible une espèce de com-
passion amicale... tendre..., en me donnant un 
peu de ses yeux... un peu d'elle-même...? 

Soudain, comme mue par un ressort, la jolie 
jeune femme se leva : 

— Ah non! dit-elle avec un demi-sourire 
sardonique, c'est tout de même demander un 
peu trop cher pour une malheureuse place ! 

Et, quittant le compartiment, elle se fraya, 
non sans un peu de brusquerie, un chemin dans 
le couloir pour aller se poster à l'autre bout. 

Ahuri, au milieu de l'étonnement général, ne 
sachan^ que penser de cette : sortie »„ Jac-
ques s'assit machinalement à sa place... Il 
songeait à l'extraordinaire réponse si précise 
faite à ses réflexions secrètes, quand sa main 
rencontra un petit carré de bristol sur lequel 
il lut : 

MADAME DE CORINTHE 
Chiromancienne, astrologue, phrénologue, 

liseuse de pensée. 

Au moyen de l'adresse gravée dans le coin 
du bristol, Jacques Fourdier a rejoint chez elle, 
le lendemain, l'étrange voyageuse. Subjugué 
par sa grâce, il est devenu son ami tendre et 
lui a donné les moyens de renoncer à com-
mercialiser sa science. 

Il demeure sous l'impression de la mira-
culeuse divination de son amie, laquelle s'est 
bien gardé de lui révéler qu'elle n'a fait qu'ap-
pliquer à son cas, particulier, dàns le wagon, 
sa profonde connaissance de l'âme masculine, 
de ses prétention.' et de ses exigences. 

Miguel ZAMACOÏS. 
{Reproduction et traduction réservées.) 
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ÎGRAND VATEL 
ffs huîtres renommées 

La promotion exceptionnelle de la Légion 
d'honneur du ministère de l'Intérieur. 
On nous communique, du ministère de l'Inté-

rieur, que la promotion exceptionnelle de la 
Lésion d'honneur pour services de guerre af-
férents à ce département est encore en prépa-
ration. Les décorations attribuées à ce titre 
ne pourront donc paraître avant un certain 
te^eules les décorations du contingent dit nor-
mal ont été publiées jusqu'ici au Journal of-
ficiel. 

Ministère des Finances 

Ont été promus ou nommés : 
PROMOTION NORMALE 

Grand officie- : M. Courtin, président de 
chambre à la Cour des comptes. 

Commandeur; M. Baudouin-Bugnet, conseil-
ler d'Etat, directeur général des contributions 
directes. 

Officiers • "MM. Finaly, directeur général de 
la Banque de Paris et des Pays-Bas ; Salles, 
président du Crédit commercial de France. 

Chevaliers: MM. Mathorez, inspecteur des fi-
nances; Ribière, secrétaire du conseil du Cré-
dit national pour faciliter la réparation des 
dommages de guerre; Mariette, chef de bureau 
à l'administration centrale des fmances; Pon-
tet directeur des contributions directes à Oran; 
Mahuzier chef de bureau à la direction géné-
rale des contributions directes; Barry, direc-
teur des douanes à Brest; Mora. chef de bureau 
à la direction générale des contributions indi-
rectes' Bories, directeur des contributions in-
directes à Grenoble; Portai, chef de bureau à 
la direction générale de l'enregistrement, des 
domaines et du timbre; Lacoste, directeur de 
l'enregistrement à Montpellier; Lemoine, direc-
teur de la manufacture des tabacs de Château-
roux- Jamot, chef de bureau à la Caisse des 
dépôts et consignations; Donnet, trésorier-
paveur général du département d'Indre-et-Loire; 
Jacob, agent de change près la Bourse de Pa-
ris- Zbinden, directeur de la Banque privée à 
Lvôn; Vidal-Naquet, secrétaire perpétuel de la 
Société d'économie politique de Paris; Goûte, 
chef du service financier de la banque Roth-
schild. 

PROMOTION EXCEPTIONNELLE 

Commandeur: M. Hennebique, directeur des 
contributions directes à Lille. 

Officiers: MM. Pigault de Beaupré, conseil-
ler-maître à la Cour des comptes; Paturet, ins-
pecteur général des finances; Vignal, inspec-
teur des finances, directeur de la comptabilité 
générale au ministère de la Marine; Proniez, 
directeur des contributions indirectes à Lille; 
Barret, administrateur à la direction général? 
de l'enregistrement, des domaines et du timbre. 

Chevaliers: MM. Brin, conseiller référendaire 
à la Cour des comptes; de La Lande de Calan, 
conseiller référendaire à la Cour des comptes; 
Drouineau, inspecteur des finances; Escallier, 
inspecteur des flnances ; Jahan, inspecteur des 
finances, attaché à l'administration centrale des 
finances; Py, directeur du service de la ga-
rantie à Paris; Masson, régisseur de l'octroi 
de Paris, chargé de mission au sous-secrétariat 
d'Etat des Finances (liquidation des stocks) ; 
Pietresson de Saint-Aubin, chef de bureau à 
l'administration centrale des flnances; Amet, 

chef de bureau à. l'administration centrale des 
finances; Veraguth, chef de bureau à l'admi-
nistration centrale des finances; Brun, receveur-
percepteur à Pans, attaché à- l'administration 
centrale des finances; Barrait, sous-chef de 
bureau à l'administration centrale des finances, 
chef du service tinancier de l'ambassade de ia 
République française en Espagne; Pugnière, 
directeur des contributions directes à Epinal; 
Caplin, directeur des contributions directes à 
Caen; de Nathan, directeur des contributions 
directes à La Rochelle; Toubert, directeur des 
douanes à Montpellier; Fremin, directeur des 
douanes à Bordeaux; Girault, inspecteur des 
douanes à Ferrières-la-Grande ; Lefeuvrier. di-
recteur des contributions indirectes à Troyes; 
Galibert, directeur des contributions indirectes 
à Lyon; Boulanger, directeur des contributions 
indirectes à Arras ; Théry, directeur de l'enre-
gistrement a Bar-le-Duc; Laburthe, directeur 
de l'enregistrement à Bordeaux; Champs, ins-
pecteur adjoint de l'enregistrement, attaché au 
département de l'Aisne; Boquien, ingénieur en 
chef des manufactures de l'Etat, chef de bureau 
à la direction générale; Valette, sous-ingénieur 
mécanicien à la manufacture des tabacs de 
Bordeaux, en retraite; Guiset. agent comptable 
de l'Imprimerie nationale; Bruyère, trésorier-
paveur général du département du Pas-de-
Calais; Lapuyade-Pellé, trésorier-payeur géné-
ral du département des Basses-Pyrénées; 
Chauvac, trésorier-payeur général du territoire 
de Belfort; Boby de La Chapelle, percepteur de 
Ldle; Charles, 'receveur municipal de la ville 
de Reims; Anne, premier fondé de pouvoirs à 
la trésorerie générale de Seine-et-Oise : Devaux. 
chef de division au Crédit foncier de France; 
Lucas, chef de division au secrétariat général 
du Crédit foncier de France; Jourdanne. admi-
nistrateur-directeur du Crédit foncier d'Algérie 
et de Tunisie; Teisseire, délégué régional pour 
la Provence du commissariat général de l'em-
prunt; Planteau du Maroussem, ancien prési-
dent de la Société d'économie sociale. 

[Nous croyons savoir que, lorsque les opé-
rations de l'emprunt seront terminées, le mi-
nistère des Finances fera paraître de nouvelles 
nominations.] 

Ministère du Commerce et de l'Industrie 
Sont nommés au grade de chevalier : 
MM. Léopold Lévy, industriel à Paris; Paul-

Auguste Sehvvœger,, négociant à Paris; Jean 
Stern, administrateur des sociétés industrielles 
et commerciales'.' 

Ministère de la Guerre 
Est incrit au tableau spécial d,e la Légion 

d'honneur; 
Commandeur: M. Marie Adam, chef de ba-

taillon, comfciandant le 2° bataillon du 25» ré-
giment d'infanterie. 

Sont promus ou nommés au titre civil, sans 
traitement: 

Commandeur: M. Devlllalne, chef des services 
du personnel et du matériel de l'administration 
centrale du ministère de la Guerre. 

Officiers: MM. Armeîin, chef de bureau au 
ministère de la Guerre; Colson, professeur à 
l'Ecole polytechnique. 

Chevaliers: MM. Bourdila, chef du cabinet 
civil du ministre de la Guerre; Filippini, di-
recteur du contentieux et de la justice mili-

taire; Viard, répétiteur _ l'Ecole polytechnique ; 
Calmette, professeur au prytanée militaire ; 
Morancé, aumônier au prytanée militaire; Co-
chet; bibliothécaire.à l'école de Saumur; Noth, 
Phelippaud, Hoff, Martin, du Tertre, Delmarcq, 
Rault, rédacteurs principaux au ministère de la 
Guerre; Breton, Chevallier-Joly, Dubuc, Noi-
riel, Bergeron, Bertout, chefs de bureau au 
ministère de la Guerre: Mantion, Liégard, Mon-
reaux, sous-chefs de bureau au ministère de la 
Guerre; Gard, commis d'administration prin-
cipal au ministère de la Guerre. 

Sous-secrétariat d'Etat de la Marine 
marchande 

Sont promus ou nommés: 
CONTINGENT NORMAL 

Officier: M. Edouard Miquard, chef du ser-
vice intérieur au ministère de la Justice. 

Chevaliers: MM. Charles Mouquot, négociant 
armateur; Marie de Rousiers, secrétaire géné-
ral du Comité central des armateurs de Fran-
ce; Georges Majoux, armateur; Gaston Breton, 
armateur; René Le Gentil, sous-chef de bureau 
à titre temporaire au sous-secrétariat d'Etat 
de la Marine marchande; Alexis Caille, pu-
bliciste. 

CONTINGENT EXCEPTIONNEL 

Officiers: MM. Louis Béard du Dézert, di-
recteur du journal maritime le Lloyd Français; 
Jules Brieka, vice-président de la chambre de 
commerce du Havre; Edmond Girard, chef de 
bureau au sous-secrétariat d'Etat de la Marine 
marchande; Albert Choquet, sous-directeur des 
ports maritimes; Jean Renard, ingénieur en chef 
du port de Marseille; Léon Lafage, chef du 
secrétariat particulier du sous-secrétaire 
d'Etat de la Marine marchande; Albert Berlhe 
de Berlhe, administrateur et directeur techni-
que du bureau VaTtas. 

Chevaliers: MM. Charles Chadry, avocat à la 
cour d'appel de Paris; Alexandre Hanonnot 
de La Grange, délégué de la France au conseil 
maritime de la commission des réparations; 
Albert Congy, administrateur de la compagnie 
d'assurance maritime « l'Eveil Français »; Xa-
vier Maestraeci, chef de l'armement au sous-
secrétariat d'Etat de la Marine marchande; 
Camille Giraud. courtier en marchandises et 
assureur maritime à Rochefort; Constant Bris-
son, président du Syndicat des capitaines au 
cabotage de l'océan; Henri Magunna, adminis-
trateur-directeur de la société des télégraphes 
« Multiplex » ; Paul Guillard, commis d'ad-
ministration principal hors classe à l'adminis-
tration centrale de la marine marchande; An-
toine Achaque, armateur à Alger; Marius Tho-
moze, capitaine au long cours; Félix Magnier, 
armateur; Edmond Bonnisseau, ingénieur en 
chef du port de Saint-Nazaire ; Georges Clau-
don, ingénieur des ponts et chaussées, attaché 
au service du port de Rouen; Georges Colson, 
ingénieur des ponts et chaussées, attaché au 
service du port de Toulon: Emile Leclercq, 
ingénieur des travaux publics de l'Etat, atta-
ché au service du port de Saint-Nazaire. 

MM. Jules Leleu, ingénieur des travaux pu-
blics de l'Etat, attaché au service du port de 
Fécamp ; Victor Giboy, maître de phare au 
phare électrique de Gr'each d'Ouessant; Yves 
Sallou. gardien chef du phare des Sept-lles ; 
Joseph Bénard, capitaine de port à Dunkerque ; 

Louis Delonclos, ingénieur des travaux publics 
de l'Etat, attaché au port de Boulogne ; Alfred 
Dorp, éclusier chef à Dunkerque ; Charles Mo-
lard, administrateur de 2S classe des colonies ; 
Louis Delpierre, ancien chef pilote à la station 
de Boulogne-sur-Mer ; Désiré Delamare, doyen 
des pilotes de la station de Quillebeuf ; Joa-
chim Le Coroller, trésorier de 1"> classe des 
invalides de la marine, à Saint-Malo; Albert 
Lemmens, armateur à Dunkerque ; Ernest Plis-
son, armateur ; Martin Larretche, ingénieur 
des travaux publies de l'Etat, attaché au ser-
vice du port de Bayonne. 

La question des loyers 
*Ot ; 

Le garde des Sceaux vient d'adresser aux 
procureurs générau;; une circulaire dans la-
quelle il leur demande de faire les plus sérieux 
efforts en vue de restreindre le plus possible 
le nombre des expulsions de locataires qui ne 
pourraient payer les augmentations excessives 
de loyer qui leur sont imposées, e't de limiter 
ces expulsions aux seuls locataires qui n'ont 
pas rempli les conditions générales du contrat 
de location. / 
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S P OR TS 
L1MP0RTATS0N DES AUTOMOBILES ETRANGERES 

SERA-T-ELLEJNTERDjTEJN FRANCE? 
Notre confrère Frantz Réichel écrit,' dans 

i ^or"nâ,> que le baron Petiet, président de 
ia uiambre syndicale des constructeurs d'auto-
mobiles, vient d'adres?er un rapport au gou-
vernement dans lequel il expose les difficultés 
que subissent, à l'heure actuelle, nos construc-
teurs, et les raisons de la crise qui sévit dans 
i industrie automobile française. 

En forme de conclusion, le rapport demande 
au gouvernement d'obtenir des Chambres un 
projet de loi frappant d'interdiction — provi-
soire — l'importation en France de tout véhi-
cule automobile étranger, de pays neutres ou 
aihés, afin que notre industrie nationale, jus-
qu a. ce que la «situation se soit améliorée, jus-
qu à ce que l'équilibre économique se soit réta-
bli dans les pays bouleversés par la guerre ait 
seule le bénéfice des ventes possibles sur 
I étendue du territoire. 

PETITES NOUVELLES 
— L'Aéro-CIub de France et la Ligue aéro-

nautique veut faire distribuer dans toute la 
France plus de 100.000 exemplaires d'une notice 
démontrant la nécessité impérieuse de donner 
a l aviation, notre cinquième arme, toute l'am-
pleur qui convient. 

— A la- suite de l'accident de Vermeulen et 
du fortait de Mac Rae pou; le handicap, la 
1. S. A. P. F. a pris .a décision t.e mail.tenir 
sa réunion du Stade Pershing pour dimanche 
prochain, complétant son beau programme par 
le Grand Prix de France Pédestre, dont Ver-
meulen est le détenteur. 

— Le Comité directeur de natation, à l'issue 
des derniers championnats de France, a décidé 
d'accorder des médailles de mérite aut? nageu-
ses et nageurs solvants, qui ont accompli des 
performances honorables : Miles Suzanne 
Wurtz et Lebrun, MM. Lebaillif, Padou et 
Violas. 

— Les quatre aviateurs- partis de Toulouse 
le 9 septembre, peur un voyage d'études des 
courants aériens de l'Afrique du Nord, ont 
atterri à l'aérodrome du Caroubier, à Hussein-
Dey. Ils ont déclaré avoir atteint le but qu'ils 
s'étaient assigné. Le projet- de circuits aériens 
dans l'Afrique du Nord est donc prêt à être 
réalisé, au grand avantage' de la colonie dont 
la rapidité des Mations avec la métropole as-
surera un plus grand développement. 

— Le commandant Louis Bologna, sur un 
hydroplane marque « Savoia », a effectué la 
course de vitesse de la coupe Schneider à Ve-
nise dans un parcours de 375 kilomètres 560 
mètres, accompli en 2 h. 10' 35", avec des ra-
fales de vent d'une vitesse de 4 à 9 mètres. 
Il a été déclaré vainqueur de la coupe Schneider. 

On sait que l'Italie fit walk-over. 

LES PARFUMS GODET 
MONDANITÉ 

CYCLAMEN FLEURI 
lMue Oarnier, NEUIULY-PARI8 

J 



EXCELSIOR 

LE MONDE 
CERCLES 

— Au Cercle interallié, M. Marcel Knecht, 
directeur des services d'information aux Etats-
Unis, a offert, hier, un déjeuner en l'honneur 
du juge Elbert Gary, président de la Corpo-
ration de l'acier aux Etats-Unis. Assistaient 
à ce dé.ieuner : M. Albert Lebrun, député de 
Briey, ancien ministre; le marquis de Cham-
brun, député; MM. Helmer, sénateur du 
Haut-Rhin; Edward L. Heafn, Th. Laurent, 
Georges Blumenthal, Pierre Cartier. Doonde-
linge, René Fould. et MM. Christian Lazard 
et Luchaire, représentant les ministres des 
Finances et des Colonies. 

Au dessert, des allocutions ont été pronon-
cées par MM. Lebrun, Helmer, Th. Laurent, 
remerciant le juge Gary des grands services 
qu'il - rendus à notre pays. 
lh FOPM ATÏONS 

— La princesse de Ci/stria, née princesse 
Paule Murât, vient d'être victime d'un grave 
accident de chasse, en sa propriété de Coat-
An-Noz. La princesse Eugène Murât, sa 
mère, et le prince de Faucigny-Lueinge. son 
benu-père. sont partis, hier soir, pour la Bre-
tagne. Les dernières nouvelles de la jeune 
princesse sont plus rassurantes; on espère 
que les suites de cet accident seront moins 
graves- qu'on ne le redoutait. 
P.ECEPTIONS 

■— Le comte Robert de Cîermont-Tonnerre 
vient de convier ses amis à une matinée ar-
tistique qui aura lieu le samedi 25 septembre, 
à 2 h. 30, sur le. joli théâtre de sa propriété 
de Maisons-Laffltte. Le programme comporte 
nne comédie en un acte, la Raquette, suivie 
d'une comédie-ballet intitulée Visions d'au-
tomne. On sait quelles représentations iné-
dites et intéressantes sont toujours offertes 
par cet incomparable maître de maison; celle 
de samedi est. paraît-il,, au-dessus de tous 
éloges. 

TRANSATLANTIQUE 

MEKWÉS TAZA 

I CASABLANCA *UO-»D* 
MARRAKECH 

AUTO-
CIRCUITS-

NORD-AFRICAINS 
I.yoo kilomètres dans la même auto de luxe 
Prospectus, Bilietr. comprenant tous les frais : 
Paquebots-Auto-Hôtels spéciaux - Pourboires 
S'MrtrCieFs''du Tourisme, 30 B*1 dos Capucines - Paris 

^, et Agences de Voyages 

LA BAISSE continue! ! ! 
OFFRE, grâce a un stock con-

sidérable et constam-
ment renouvelé de 

DRAPERIES' FRANÇAISE ET ANGLAISE, 
vêtements ville et cérémonie de 

SSff'HSPHlIIïCEFnWIELl 
Usai Scotch Wool, oar. pnre laine p- Complet Veston n g" F r s. 

16. Bd Poissonnière, Paris OU U NET 

VOILAI 
AVEC un 
TOUPET 

!. Bourdes GEORGET POSTiCHEUR| 
Capucines M*!"GIRAULT BREVETÉ* 
————«—" ■ mi—«— 

Nous rappelons à nos lecteurs que toute demande 
ûe changement d'adresse doit être accompagnée de 
la dernière bande d'abonnement et de 50 centimes 
pour tous frais. Il ne pourra être fait droit Qu'aux 
demandes présentées dans les conditions ci-dessus 

BLOC 
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NOTES 

J E signalais, il y a quelques mois, qu'une 
usine pour la fabrication du papier venait 
d'être créée au Tonkin avec des capitaux 

annamites, qu'elle était dirigée, administrée 
par des Annamites ; que tous les ingénieurs, 
sauf un seul, en étaient Annamites. Voici quel-
que chose de plus intéressant encore, peut-
être : 

Un jeune Annamite v avait montré, tout 
jeune, des dispositions pour la médecine. Il 
a commencé, au Tonkin même, ses études mé-
dicales; il les a perfectionnées encore au labo-
ratoire bactériologique de Hanoï. Puis il est 
parti pour Paris. En même temps qu'il s'y 
procurait la culture générale française et clas-
sique qui lui faisait encore défaut, il suivait 
les cours de l'Ecole de médecine, et enfin 
passait de la façon la plus brillante le difficile 
concours de l'internat. 

Entre temps il avait épousé une Française 
charmante. La guerre éclata. Bien que dégagé 
de toute obligation militaire, il s'engagea, se 
battit quatre ans sur le front, en revint avec 
la croix de guerre ; il attend, depuis deux ans, 
sa naturalisation. 

Eh bien! ce jeune et brillant médecin anna-
mite de la Faculté de Paris se prépare à re-
tourner à Saigon, et à y fonder une maison 
de santé annamite, pour les malades.annamites, 
avec le concours, d'aides-médecins annamites ! 
Vous savez, sans doute, qu'une telle entre-
prise exige des capitaux importants ils seront 
fournis entièrement par des capitalistes anna-
mites! Ceux-ci estiment faire là un excellent 
placement; d'une part, leurs compatriotes sa-
vent fort bien que la médecine française, que 
le traitement français sont supérieurs infini-
ment à la médecine et au traitement indigènes; 
d autre part, ils tiennent à leurs usages, à leur 
nourriture habituelle, au contact avec des per-
sonnes parlant leur laugue et issues de la même 
race, et ils trouveront tous ces avantages 
réunis dans la maison de santé annamite de 
Saigon. 

Voilà le projet. Je le trouve excellent. Mais 
je l'attends à la réalisation! Ncn pas que je 
doute un seul Instant que cette maison de 
santé, une fois montée, ne puisse parfaitemen; 

fonctionner; mais il y a déjà, à Saigon, des 
maisons de santé européennes, et je connais 
bon nombre de vieux coloniaux auxquels l'idée 
que les Annamites peuvent fare da se paraîtra 
subversive et redoutable. Pas à moi. Je suis, 
au contraire, fermement convaincu que, si nous 
voulons conserver notre colonie d'Extrême-
Orient, il faut nous associer l'élite intel-
lectuelle des indigènes, lui donner une culture 
et des intérêts semblables aux nôtres. 

Pierrj MILLE. 

République de France 
Hier, 22 septembre, tombait le 129" an-

niversaire de la proclamation de la Répu-
blique. Mais Ce fut seulement le lendemain 
23 que le nouveau régime prit place sur 
le calendrier national, sous le nom de 
« République de France ». remplaçant celui 
de « Royaume des français ». On prit 
['habitude de dire « République française », 
et, depais lors, l'usage a fait loi. 

La suite à demain 
L'Académie française fêtera dans sa 

séance d'aujourd'hui dçux croix : celle de 
M. Hanotanx. promu commandeur, et celle 
de Mgr Baudrillart, nommé chevalier de la 
Légion d'honneur. 

Le recteur de l'Institut catholique, que 
M. Millerand a voulu décorer avant de pas-
ser du Quai d'Orsay à l'Elysée, a fait une 
œuvre de guerre que récompense ainsi le 
président du Conseil, ministre des Affaires 
étrangères : on n'a pas oublié son admi-
rable et efficace propagande française dans 
les pays neutres, notamment en Espagne, et 
l'on sait qu'il y a quelques semaines à 
peine Mgr Baudrillart allait à Prague 
o barrer la route », selon son expression, 
à la propagande allemande en Tchéco-Sio-
vaquie. 

La cravate de commandeur de M. Hano-
taux s'explique aussi surtout par le rôle 
joué pendant la guerre par l'rncien minis-
tre des Affaires étrangères. 

Il ne s'agit point là de récompenses lit-
téraires, mais le président de la Républi-
que de demain ne manquera pas de repren-
dre un projet qu'avait formé M. Deschanel : 
il sait, comme son prédécesseur, qu'une 

cinquantaine de ses confrères de l'Institut, 
dont sept de l'Académie française, "-ardent 
encore leur boutonnière vierge du ruban 
rouge, et qu'il y a là des oublis à réparer. 

Il vient, avec autant d'esprit d'équité que 
de libéralisme, de commencer par Mgr 
Baudrillart. Il conti -.uera. 

Les concurrents de M. Millerand 
if en eut trois quand il se présenta à 

l'Institut : deux professeurs à la Faculté 
de droit. MM. Henri Berthélemy et Joseph 
Barthélémy, et M. Charles Dupuis, sous-
direeteur à l'Ecole.des sciences politiques. 

Il l'emporta sur eux, mais au second tour 
seulement, par 19 voix contre 0 à M. Henri 
Berthélemy. 3, à M. Charles Dupuis et 1 à 
M. Joseph Barthélémy. 

L'Académie des sciences morales et po-
litiques lui donna donc, le 21 décembre 
1918, le fauteuil de feu M. Sabotier.. 

H faudrait bien mal connaître M. Mil-
lerand pour croire qu'il garda rancune à 
ses concurrents. Ce l'ut le contraire qui ar-
riva. 

L'année dernière, en effet, quand s'ouvrit 
dans sa section à l'Académie, celle de légis-
lation, droit public et jurisprudence, la 
succession du regretté Louis Renault, ce fut 
au plus dangereux de ses anciens concur-
rents qu'allèrent ses préférences : selon le 
vœu de M. Millerand. M. Henri Berthélemy 
fut cette fois élu. et aujourd'hui les deux 
concurrents de 1918 siègent le plus sou-
vent à côté l'un de l'autre à l'Académie des 
sciences morales et politiques. 

. ■ 4» 

PONT DES ARTS 
Il y aura aujourd'hui cinquante ans, mourait, 

à Cannes, Prosper Mérimée. De ce fait, Carmen, 
Colomba' et le délicieux Théâtre de Clara-' 
Gazul vont tomber dans le domaine public. 

Nous sommes heureux de relever, parmi les 
noms des officiers de la Légicn d'honneur nou-
vellement promus, celui de notre distingué 
confrère, M. Baudry de Saunier, et, parmi ceux 
des chevaliers nouvellement nommés, ceux de 
notre collaborateur, M. Jacques Bainville, dont 
nos lecteurs connaissent le remarquable talent 
fait de justesse et de clarté, et de M. Weririèi-
mer. secrétaire de la rédaction du Petit Pa-
risien, qui compte au tout premier rang de 
nos meilleurs professionnels. 

LE VEILLEUR. 

L E S COURSES 
Ms-LAFFITTE - Résultats du 22 septembre 

PRtX DU RHONE 
A vendre aux enchères. — 5.000 francs. — 1.700 mûti :s 
1 lléliodore II, au comle P. de Jumilhac 

(J. Lepinte) ..K G. 13 50 7 » 
2 Lacorbourg (J. Jennings). 

i longueur. 
PRIX DU DANUBE 

12.500 francs. — 2.000 mètres 
1 Immortelle, à M. Léon MantacheH...G. 121 » 63 » 

(M. Fruhinshollz) p. 20 50 13 » 
2 Cami :stron (i\. Kriegelstein) P. 65 » 23 50 
3 A l'Ordre (M. Allemand) P. 12 50 6 50 

4 Bàssan (G. Bellhoose). — Non placés : Ad Glo-
riam (G. Garner); Sans Pose (G. Bai-tholomew) ; La 
Pie qui Chante (J. Lamoure); Kara Bouroum (A. At-
kinson) ; Le Dragor (A. Woodland) ; Chamois (G. 
Prior) ; Lens (W. Weaver). 

Courte tête ; 1 longueur ; 1/2 longueur. 
PRIX DE LA SAONE 

A réclamer. — 5.000 francs. _ 1.200 mètres (L. D.) 
1 Franconelll, a M. Camille Blanc G. 28 50 18 50 

(P. Borot) P. 12 50 8 50 
2 Yézidis (G. Stern> p. 13 » 7 50 

3 Chamade (H. Semblât); 4 Balaclava (G. Martin).— 
Non placé : Just So (J. Lepinte). 

3 longueurs ; 4 longueurs ; 2 longueurs. 
LA COUPE D'OR 

60.000 rrancs. — 2.000 mètres (L. D.) 
1 Le napin, à M. François Grumetz...G. 281 50 191 » 

(M. Barat) p. 72 50 40 50 
2 Pleurs (J. Jennings) p. 22 50 10 » 
3 Imaginaire (Milton Henry) P. 106 50 54' » 

4 Holltstor (G. Garner). — Non placés : Radamès 
(F. O'Neill); Klng's Cross (M. Allemand); Néoménie 
(G. Rellhuuse); Monte Santo (A. Sharpe); Clorions 
(J. Cooke); Caliban (G. Stern); i,alra (R. Mitchell); 
Chaîne d'Or (A. Woodland). 

1 longueur ; 1 long. 1/2 ; 1 long. 1/2. 
HANDICAP DE LA SEINE 

30.000 francs. — 3.200 mètres 
1 Ifold, à M. Marcel Boussac G. 106 50 32 » 

(N. Kriegelstein) p. 26 50 10 » 
2 Sont (F. O'Neill) p. 43 » 25 » 
3 Coq Gaulois (M. Allemand) p. 13 » 6 50 
3 Prise d'Armes (J. Lamoure) P. 25 » 14 50 

Non placés : Bouton d'Alarme (M. Mac Gee) ■ 
Amiens (J. Cooke); Sailly Sailllsel (A. Woodland); 
Fol Enfant (J. Jennings) ; Monsieur l'Interprète (A. 
Sharpe); Crlor (J. Maiden); Sparaxis (M. Fruhins-
holtz) ; La Cerna (J. Liddlard) ; Ci Devant (J. Lepinte). 

2 longueurs ; 1 longueur ; dead-head. 
PRIX DE LA MEDITERRANEE 

7.500 francs. — 900 mètres (L. D.) 
1 Fauche le Pré, à M. Michel Lazard.G. 59 » 42 50 

(G. Stern) , P. 19 50 12 > 

2 Cérava (A. Sharpe) P. 15 » 8 » 
3 Presba II (M. Mac Gee) P. 33 50 21 50 

4 Surbiton (F. O'Neill). — Non placés : Jaloux (H. 
Jones); Rasoir (Ch. Hobbs); Avaury (G. Martini; 
Crarty Boy (G. Bartbolomew) ; Dictateur VII (M. Al-
lemand); Peï Ho (E. Bouillon); Aigrelette (H. Git-
tins); Piegon Pie (G. Garner1 

Encolure ; tête ; 1/2 longueur. 

Aujourd'hui, à 2 heures, courses à Enghien 
PROPRIETAIRES CHEVAUX Montes probables 

PRIX DES DOMBES 
Haies, à vendre aux encli. — 4.000 fr. — 
Elie Lauzier.. 
A. Veil-Picard. 
O. de Rivaud. 
Michel Lazard. 
Jean Cerf 
A. Vèil-Picard 
Léon Houel.. ■ 
Henri Poinsot. 
A. Mangou.... 
R. Ronan 
J. Hennessy... 

Monkey Winner.. 
Hadria 
Pirello 
Halberdeer 
Jeuny Brune 
Mégantlc 
Charmille 
Amy II 
Roghi 
Négus 
Cassis II 

2.800 mètres 
J. Di-ayton 
Parfrem. 
Mortaii 
Bedeloup 
Berteaiix 
X... 
A. Bonson 
R. Head 
A. Suc 
W. Head 
Thibault 

PRIX DE LA BRESSE 
Haies. — 5.000 francs. —'Distance : 2.800 mètres 

G. Foucault... 
De Lesseps... 
Fr. Grumetz... 
Wilkinson ... 
R. Fouard.... 
Henri Besnus. 
G. Lepelit.... 
Wilkinson ... 
Thibault-Cahn. 
Soulange-Bod. 
Fauq.-Lemaitr. 
H. Rémy 
U. Kélékian... 

Lesac.a 
Giron 
Lidiadoi-
War Drive 
Port Royal II 
Justinlen II 
La Bellone 
War Duty 
Fenton 
Princ. de France. 
Grain d'Or 
Robusto 
Rainfall 

PRIX DU DOUBS 
St., handicap, à réel. — 4.000 fr. — Dist. 
Ed. Mayer 
A. Moulin 
G. Foucault... 
Baron Baeyens 
De Cambacérès 
Ollivier 
A. Veil-Picard. 
M. Fauchier... 
G. Dewever... 

Marcas 
Darley 
Lutèce IV 
Bath 
Corbi 
Asraphel 
Silver Spangle 
Fribourg II 
Mérops 

X... 
Bedeloup 
j; serre 
X... 
R. Feger 
Part, do ut. 
G. Grant 
X... 
J. Joy 
Gourdain 
Wilcock 
Andouard 
L. Barré 

3.700 mètres 
Berteaux 
A. Benson 
Lassus 
Non part. 
Bartholom. 
A. Kalley 
Parfrem. 
X... 
X... 

COURSE DE HAIES D'AUTOMNE 
20.000 francs. — Distance : 2.500 mètres 

Robert Lazard Golden Fan 5 
C. Ranucct.... Anachronisme 7 
V.-P. Misa..;. Green Gravel 5 
II. Randon La Couleuvre 5 
R. Fouard Port Royal II 5 
E. Morgon Gamaches -4 
Pierre Gillou.. Occ-ebourg 4 
J. Fumagalli.. Lady Asmond 4 
Duc Decazes... Elseneur 3 
J. Trarieux... Marque au Choix. 3 
Pilé Decazes.. Eldei-ed 3 
Boittin-Bertin. Le Permissionn". 3 

PRIX DU BEAUJOLAIS 
Haies, handicap. — 5.000 francs. — Dist.: 3.000 mètres 

Thibault 
Parfrem 
Non part. 
L Bara 
Moreau 
Benson 
W. Head 
A. Benson 
L. Barré 
E. Salmon 
J. Bedeloup 
P. Legrand 

V.-P. Misa 
M. Porte 
Jean Arditi... 
Mlle L.Guilmol 
Jean Lieux.... 
R. de Bézieux 
G. Braquessàc. 
Flor. Lambert. 
Michel Lazard. 
T. de Gramédo 
E Tiïiébaux.. 
Jean Cerf 

Steeple.-chase. 
Sydney Plaît.. 
ri. Guerlain... 
G. Wellesley.. 
A. Veil-Picard. 
M. Porte 

Green Gravel 6 69 
Le Sobat 4 65y2 
Alzette 4 65 
Dern. Cartouche.. 4 64 
Caladox 5 64 
Le Sinaï 4 63V2 
Gabée 4 63 
Oflin III 8 63 
Florina II 4 62 
Clare Hoop e 61 
Yeller Feller 6 31 
Virginex 4 60 

PRIX DU LEMAN 
— 6.250 francs. — Dist, 
Monastery 
Qui y Pense 
Ekwanok 
L'Argonne 
Hochepot ... 

74 

60 

R. Head 
Lan casier 
Thibault 
Gauthier 
W. Head 
Part. dont. 
Bourdale 
Wilcock 
L. Barré 
A. Kalley 
Bartbolom. 
Berteaux 

3.500 mètres 
E. Salmon 
Berteaux 
l.ancaster 
Parfrem. 
G. Smith 

ENGHIEN. — Jeudi 23 septembre 1920. 

PRÉVISIONS 

Prix des Bombes. — ECURIE VEIL-PICARD, 

Monkey Winner. 
Prix de la Bresse. — PORT ROYAL II, 

Rainfall. 
Prix du Doubs. — MARCAS, Silver Span-

gle. 
Course de Haies d'Automne. — ELSE-

NEUR, Marque au Choix. 
Prix du Beaujolais. — FLORINA II, Green 

Gravel. 
Prix du Léman. — Qui Y PENSE, Monas-

tery. 

LES T HE A TRES 
Nouvel-Ambigu. — La direction confirme 

les dates des lundi 27 et mardi 28 pour la 
répétition p-énérale et la première repré-
sentation de l'Air de Paris, de MM. Maurice 
Hennequin et Henri de Gorsse. avec M. Ro-
bert Hasti Maurice Lehmann ; Mmes 
Odette Darthys, Gladys Smith et Montba-
zon. 

PETITES NOUVELLES 
— M. Camille Cheviliard, de retour à Paris, 

dirigera demain, à l'Opéra, la reprise de Guil-
laume Tell. 

— Le Danseur de Madame quittera l'affiche 
du Théâtre Edouard-VII après la soirée de di-
manche pour permettre des travaux à exécuter 
avant la première de la pièce de M. Sacha Gui-
try, Je t'aime. 

— En raison ues travaux importants néces-
sités pour la transformation de la salle de la 
Cigale, la répétition générale de T'auras pas sa 
fleur, vaudeville en 3 actes de MM. Mouëzy-
Eon et Baltaille-Hen-i, est remise à vendredi 
soir, irrévocablement. 

— On mande de Bruxelles le vif succès ob-
tenu aux Capucines par l'Amour qu irôde, de 
MM. Michel Carré et Albert Acremant, musique 
de M. Vincent Sco.to. avec MM. Darmon, Roëls, 
Mmes Levêque, Kaysan, Rousselly. 

BRICHANTEAU. 

PALAIS-ROYAL. — Aujourd'hui, matinée à 
2 h. 31). soirée à 8.h. 30, Et moi, j'te dis qu'elle 
t'a fait dTœil ! le plus grand succès, la pre-
mière troupe comique. 

P'x-S'-MARTIN. — Auj. jeudi, mat. du Cour-
rier de Lyon (Jean Coquelin, Moreno, Daragon). 

CE QU'IL FAUT SAVOIR. - Esprit, charme, 
gai,Hé, tout cela se trouve dans la Belle Aven-
ture, qui continue à faire les beaux soirs de 
l'Athénée, 

NOUVEL-AMBIGU. — Auj. jeudi, avant-dern. 
matinée du Maître de Forges. Dimanche pro-
chain, dernière matinée el dernière soirée. 

Après 300 représentations 
LE DANSEUR DE MADAME 

quittera I'afûche du 

THÉÂTRE ÉDOUARD-VII 
après la soirée de dimanche 

20, av. de la Motte-Plcquet, 20 
Téléphone : SAXE 31-90 

Location gratuite CIRQUE 
DE REOUVERTURE DEMAIN 24 

PUIS LES PLUS GRANDES VEDETTES 
LES PLUS RARES ATTRACTIONS 

LA SALLE LA PLUS GAIE 
DANCING — JAZZ-BAND — THE TANGO 

PLACES DE 0 fr. 75 à 5 francs 

Tous les jours de 5 u. à 7 h. 

THÉ = DANSANT 
avec 

les deux meilleurs orchestres de Paris 
Sarrablo et 

ses musiciens argentins Le Clavero's jazz-bandl 

PROGRAMME DES SPECTACLES 
Théâtres ayant effectué leur clôture annuelle .-

Gymnase, Apollo, Th. des Champs-Elysées, Comédie 
des Champs-Elysées, Mathurins, Th. des Arts, Th. 
Impérial. Vieux-Colombier, Potinière. 

EN MATINEE : 
Comédie-Française, 13 h. 30, te Mariage de Figaro ; 

Opéra-Comique, 13 h. 30, Werther ; Odéon, 14 h., le 
Barbier de Séville ; Porte-Saint-Martin, 14 h. 30 ; 
Th. Antoine, 14 h. 30 ; Bouffes-Parisiens, 14 h. 30 ; 
Théâtre de Paris, 14 h. 30 ; Chàtelet, 14 b. 30 ; Palais-
Royal, 14 h. 30 ; Sarah-Bernhardt, 14 h. 30 ; Nouvel-
Ambigu, 14 h. 30, même spectacle que le soir. 

Olympia, 14 h. 30 ; Mayol, 14 h. 30 ; Ambassadeurs, 
14 11. 30 ; Marivaux, 14 h. 30, même spectacle que 
le soir. 

EN SOIREE : 
Opéra, relâche. 
Comédie-Française, 20 h. 45, les Marionnettes. 
Opéra-Comique, 20 b., Louise. 
Odéon, 20 h. 15, Cabotins. 
Gaîte-Lyrique, 20 n. 15, tes 28 jours de Clairette. 
Variétés, 20 h. 25, l'Ecole des Cocottes. 
Porte-Saint-Martin, 20 h. 30, le Courrier de Lyon. 
Vaudeville, 20 h. 30, l'Enfant Maître. 
Théâtre Antoine, 20 h. 30, l'Inconnu. 
Ambigu, 20 h. 30, le Maître de forges. 
Athénée, 20 b. 30, la Belle Aventure. 
Palais-Royal, 20 h. 30, Et moi, j'te dis qu'elle t'a 

fait de Vceil. 
Théâtre Sarah-Bernhardt, 20 h. 45, Faire fortune. 
Théâtre Michel, 21 h., les Amants de Sazy. 
Théâtre Femina, 20 h. 30, Rallies. 
Th. Edouard-VII, 21 h., le Danseur de Madame. 
Capucines, 21 b. iâ.Mais les hommes n'en sauront rien. 

MDERHUOL 
CHAPOTEAUT 

LE MORRHUOL supprime !• goût 
désagréable de t'huile de foie 
de morue» 

LE MORRHUOL est beaucoup plus 
efficace que l'huile dont Û 
contient tous les principes 
actifs. 

LE MORRHUOL est souve 
rain pour guérir les 
rhumes, la bronchite 
les catarrhes. 

SMS TOUTES LIS FIA8StCTES 

MESDAMES !.. 

Si vous souffrez de l'estomac ou de 
l'abdomen, ou si vous commencez à 
grossir", portez la nouvelle 

Ceinture-Maillot 
du W Clarans 

TISSEE SUR MESURE 
remplace admirablement te corset 

PRESCRITE dans tous les cas de ptôse, 
reïn mobile, affections 
stomacales et utérines, 
obésité* etc. 

RECOMMANDÉE à toutes 
les dames désirant rester 

très souples" ou ne pou-
vant supporter le corset. 

Etablissements Â. CLAVERIE 
234, Faubourg Saint-Martin, PARIS 

(Angle de la rue La Fayette) 
Métro : Louis-Blanc 

Applications tous les jours de 9 heures à 
7 heures, par dames spécialistes. 

Lisez l'intéressante Plaquette illustrée 
adressée gratuitement sur demande. 

= EXCELSIOR= 

étant lu par tous et partout 

ses Petites Annonces économiques du Mercredi 
qui vont, chaque semaine, chercher par toute la France ce que vous désirez 
sont certainement le plus rapide et le plus sûr agent de liaison 

entre L'OFFRE et LA DEMANDE 
Les PETITES ANNONCES D'« EXCELSIOR », les meilleur marché de tous les 
grands journaux -sont reçues i PARIS, il, boulevard des Italiens (entrée par-
ticulière près l'Ôpêra-Comique). Mais, pour vous éviter tout dérangement, U 
vous suffît d'f adresser par poste, sur ia formule ci-dessous, votre texte ac-
compagné de son montant en un mandat, bon de poste ou timbres ; les ordres 

doivent nous parvenir le mardi avant midi au plus tard. 

TARIF 
Demandes d'emplois.. 
Gens de maison 

3 francs 
ta ligne 

Offres d'emplois, Leçons, Pen-
sions de Famille, Fleurs et 
Planies, Chevaux, Voitures et 
Harnais, Occasions 
Alimentation, Locations meu-
blées, Fonds de Commerce, Ca-
binets d'affaires 
Chiens, Cours et Institutions, 
Vente et achat de propriétés, 
Mobiliers, Automobiles, Capi-
taux, Hygiène, Divers et toutes 
autre» rubriques non spécifiées. 

5 francs 
la ligne 

8 francs 
la ligne 

AVIS 
En aucun cas, EXCELSIOR n'accepte de rece-

voir ni de transmettre la correspondance des 
• Petites Annonces ». Le poste refuse les 
adresses sous chiffres ou Initiales eh poste 
restante. 

La ligne se composa de 3« lettres ou signes 
de ponctuation. Tout mot abrège te termine 
obligatoirement par un point. 

L'usage de la grande presse parisienne n'est 
pas de justifier les insertions parues en Petites 
Annonces. Pour recevoir le Numéro justificatif, 
ajouter 0 fr. 30 d ta commande. 

ORDRE D'INSERTION *u Service des ^Petite? Années "d'. Excelslor » v ■■—il ti, boulevard des Italiens, fjARIS 

è la rubrique • • ■• « 

four paraître te* mercredi* 

Texte s • 

Nom.... 

Adreete. 

ARGENTINE Par les paquebots de luxe extra rapides Ë 
"LUTETIA" et "MASSILIA" 

DE l*k E 

Cie de Navigation Sud-Atlantique ! 
PARIS, - Bureau des passages, 2, rue Halévy s 

Téléphone : Cent. 86-21, — Adr. tél. CEARTRANSOD 

"LUTETIA" : 2 octobre et 27 novembre i 
" MASSILIA " : 30 octobre et 25 décembre = 

I BOLIVIE 
î BRÉSIL 
[ CHILI 
[ PARAGUAY 
| URUGUAY 
| Prochains départs 

de Bordeaux 

VENTES D'IMMEUBLES ET DE PROPRIETES 

. UNE MAISON POUR RIEN 
Souscrîv1 au lotissement Parc boisé d'Achères. 

LORIN, 79, rue du Faubourg-St-Denis. 

ECOLE DE 
CHAUFFEURS -MÉCANICIENS 
la plus ancienne, reconnue la mètl. 
leure, la moins chère. — Brevets 

dep. 15 fr. - BELSER et C°, 144, r. Tocqueville. Wag. 93-40 

CURE D'AUTOMNE 
Nous rappelons aux nombreuses personnes qui ont fait usage 

de la JOUVEN3E de l'Abbé SOURY que ce précieux remède doit 
être employé pendant six semaines au moment de l'Automne 
pour éviter les rechutes. Il est, en effet, préférable de prévenir 
la maladie que d'attendre qu'elle soit déclarée. 

Cette CURE D'AUTOMNE se fait volontiers par toutes les 
personnes qui ont déjà employé la JOUVENCE de l'Abbé SOURY ; 
elles savent que le remède est tout a fait inoffensif, tout en étant 
très efficace, car il est préparé uniquement avec des plantes dont 
les poisons sont rigoureusement exclus. 

Tout le monde sait que la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
guérit sans poisons ni opération? les Malaises particuliers 
à la Femme, depuis la FORMATION jus-
qu'au RETOUR D'AGE, les Maladies inté-
rieures, les Varices, Hémorroïdes, Phlébites, 
les divers Troubles de la Circulation du Sang, 
les Maladies des Nerfs, de l'Estomac et de l'In-
testin, la Faiblesse, la Neurasthénie, etc., etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée à la Pharmacie 
Mag. DUMONTIER, à Rouen, se trouve dans toutes les Pharmacies ; le flacon : 
6 fr. 30, plus impôt, 0 fr. 70 ; total : 7 francs. 

Exlg-er ce portrait 

Bien exiger la véritable JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
avec la signature Mag. DUMONTIER 

Il est bon d'employer chaque jour l'HYGIENITINE DES DAMES. La boîte, 4 fr., 
plus impôt, 0 fr. 40, au total, 4 fr. 40. 

DEPOTS A L'ETRANGER. — ANGLETERRE : Pharmacie Française Frizell et Cie, 
Grambourne Street Leicester Square, à Londres. — BELGIQUE : Pharmacie Vivario, 
rue de l'Université, à Liège. — SUISSE : Pharmacie Junod, 21, quai des Bergues, 
à Genève. 

f n0&'\ 
I 47. Rue <k Slara Il 

■ ». Rue Uupin 
'5. Boulevard M animai Ire 

«9* 

sont les Kodêtet = 
=r les plus "chics" 
de tout Paris aux prix 
les plus avantageux m 

UNE MACHINE A ECRIRE S0Meir 
A. Jamet, toujours qs-t impeccable. Achat et vente 
Réparations, Fournit., 7, r. Meslay.Tël. Arch. 16-08 

VIEILLIR, 
c'est Blanchir. 

Vous aa vieillirez jamais si, pour votre chevelure, 

ra^e, La PÉTR0LÉINE du Dr Jammes, 
quiarrête la chute des eheveuXjfortifie leur croissance ! 

et les empêche de blanchir. Les personnes qui I 
l'emploient ont toujours une chevelure souple 

soyeuse, brillante et sans pellicule*' 
PRIX : 9 fr. 90 dans les pharmacies. 

(Impôt oomprll) 

BBT. feo p. poste, 12 f. SO. 1. BERTHIER. Grenoble, 

Les Meilleures Glaces 
SORBETS, CHOCOLATS 
Citronnades, Pâtisserie, Thés 
SE DEGUSTENT CHEZ 

-Montmartre, Paris 
Coin C-as Boulevard* 

Livraisons d* le volslnare. T. Cent. BO-Sl 

BORRAS ''S 

INTROUVABLES 
AILLEURS OCCASIONS 

d> MOBILIERS ÉLÉGANTS 
MEILLEUR MARCHÉ DE TOUT PARIS 

GARDE-MEUBLE DE PARIS 
49, Rue de CJiohy, 49 

Prés du Casino de Pans 

Bouffes-Parisiens, 20 h. 30, Phi-Phi 
Chàtelet, 20 b. 30, Michel Strogoff ' 
Renaissance, 20 h. 15, Mon homme 
Cigale, prochainement, T'auras pas sn n„ 
Théâtre de Paris, 20 h. 30, Arsène Lur,„Ur-
L'Abri, 21 h., la Reine ardente, onér C 

Derns, Lucien Prad, Bellet). ' 'ci,ere (Reir,. 
Scaia, 20 h. 30. la Gare régulatrice 
Grand-Guignol, 20 h. 30, la Dernière Tnrt„„ 
Th. Moncey, 20. h. 30, Monique, Boubournnle ! L»U 
Cluny, 20 h. 45, le Béguin de la qarnUm.,' 
Deiazet, 20 n. 30, Un tour de cochon 
Th. Albert-I", 20 h. 30, Pou-Chi-Nctï, on^0„ 

Thérèse Cernay, Montel et Germaine And aVe° 
MUSIC-HALLS, CIRQUES et CABARETS 

Olympia, 20 h. 15, 15 vedettes et attractinn„ 
a 7 heures, thé-tango. ">ons. De 

Concert Mayol, Daniia ; le Couvent des cors. 
la Piscine enchantée et Sozanne Wurtz avec 

Ambassadeurs, la Revue légère, 25 lablean* 
tlstes, 400 costumes. Le défilé des olus beiio 0 W-
mes de France et de la naute couture ''"i-

Alhambra, aUractions diverses. 
Folies-Bergère, 20 h. 30, l'Amour en folie 
Marigny, 20 h. 30, Cach' ton piano. 
Nouveau-Cirque, 20 h. 30, attractions varié»., 
Cirque Médiano, 20 h. 30, mat. jeudi, sam dtm , 
La Pie-qui-Chante, Tout A. B. C. Fallot" ' 6tes. 
Perchoir, 21 h., rev. nouv. (G. Montbreuse' rlPT... 

CINEMAS ' Tenflef). 
Marivaux, le Trésor d'Ame, Femme de Tète 

DANCINGS et DIVERS 
Apollo, 17 il 19 h., thé dansant. 2 orchestre* o. 

lîlo et jazz-nand. es- sWra. 
Alcazar d'Eté-(Palais p"e danse nuque), t' |P« t„ 

â 16 h., thé tmgo ; 20 h. 30, grand bal 1 urs. 
Palais Pompéien, 47, B" Raspail, vendredi i'« artr,k 

réouverture. Jeudi, dim., thé dansant • vend 1 

sartiedl, dimanche, 'soirée. 

RENTRÉE DES CLASSES 
Avant de prendre une décision dont dépend, 

votre avenir ou l'avenir de vos enfants Z'n 
seignez-vous sur les programmes, sur l 
méthodes et sur la valeur des maîtres T 
l'Ecole Universelle par Correspondance de p

 (
8 

la plus importante du monde, en consultant 
l'une des brochures qu'elle vous adressera sr7 
tuitement sur demande. 8 d" 

Brochure N" 6010 : Baccalauréats, Classes -
condaires complètes, Grandes Ecoles, Licpnn» 

Brochure N" 6023 : Brevets, Classes primai ' 
complètes, G. A. P., Professorats, Carrière 
adminislratives. es 

Brochure N" 6035 : Carrières d'In<*énipn 
Sous-Ingénieur, Dessinateur dans toutes l/' 
branches de l'Industrie et dans l'Aericnit,,» 

Brochure N" 6047 : Carrières Commercial: 
Administrateur commercial, Chef de publinius' 
Représentant, Expert-Comptable, Comptah 
Secrétaire commercial, Gorrespondancier Stén 
dactylographe. Industrie hôtelière. ' 

Ecole Universelle, 10, rue Chardin, Paris (16*) 

f 

II 

POUR L'HIVER 

es MANTEAUX ÉLÉGANTS" 
chauds, IMPERMÉABLES I 

DES MAGASINS 

PESTOUR 
45, rue Caumartin, 45 i 

PARIS 

Manteaux en LODEN i 
POIL de CHAMEAU j 

Laine' mousse, etc. ! 
Demandez Catalogues ! 

HOMMES ou DAMES 

ECHANTILLONS FRANCO ! 

Extrait, du 
Catalogue 

CAPE RAGLAN | 
LODEN toutes teintes I 
doublé soie 1/2 corps ' 

345 fr. ! 

Bourse de Paris du 2 2 septembre 1920 
VALEURS Cours 

précédent 
Cours 

du jour VALEURS Cours 
précédant 

PARQUET 

ta 

5 0/0 linéré.. 
4 0/0 libéré -. 
4 0/01918 libéré 
40/n !918nonlib. 
3 0/0 amort. 
3 0/0 
3 1/2 
Crédit U. 1919. 

— 1920. 
Tunis 1892.... 

fini.*""! 
■■■> 1892 
ï\l898 
^,'1899 
■=M1910 3 %. 
gmi2 
= M91ï5y2.. 

1919 libéré. 
1919 non lia. 
1867 

, ) 3 %. 
_ Consolidé. . 
i /1891 3 %. 

1,1906 6 %. 
Espagne extar.. 
Italien 3 
Egypte unifiée.. 
Turc unifié.... 
Chine 1908 
Argentin 1909 .. 
Japon 1910.... 
Eanq.de France. 
Cemp. d'Escompte 
Crédit Lyonnais. 
Crédit Foncier.. 
Obi. Coin. 187' 

189! 
189! 
191, 

CM. Fonc. 1871 

85 50 
68 85 
6950 

6b 25 
54 05 
90 

475 
4S5 
263 
537 
305 
223 
243 
225 
2J0 
187 
493 
41.: 
307 

24 50] 
22 
29 50 
25 25 
39 50 

.181 50 
43 50 

130 50 
67 50 

513.. 
640.. 
125 50| 

5330.. 
1023.. 
1620 .. 
730.. 
400.. 
240.. 
269 50 
154. 
413 25! 
26650 
266. 

85 52 
68 85 
69 52 

5415 

475 '. 
485 . 
260. 
533 . 
300 . 
224 5U 
246 
225 
217 
190 
492 
419 

23 50' 
22. 
29 . 

44 
131 
67 75 

500 .. 
850 .. 
129 50 

1022 .' 
1635 . 
730. 
400.. 
244., 
264 ., 
158., 
412 ., 
261 ., 
263.. 

Obi. Fonc. 1895 
1903 

— — 1903 
— 3 Vi 1913 

iiy2% 1917 lib, 

Est 
Lyon 
tildi 
Ouest 
Hrléans 
Saragesse 
ilord-Espagne... 
i.o-Tinto 

joléo 
Suez 
Briansh....... 
Sosnowice 
Métro 
Nord-Sud 
3. Jffr. Réunis., 

285.. 
285.. 
153., 
308.. 
278.. 

870 !! 
592.. 
700.. 

607!! 

630.. 
1575.. 
900.. 

6501.. 
2-21.. 

1109.. 
310.. 
154.. 
900.. 

MARCHE EN BANQ. (Act.) 
405.. 

720. .1.710.. 
3690 ..|3705.. 
910. 

23 ..I 
13950| 

1045. 
435. 

.510. 

287. 
285 . 
154 . 
303. 
280. 

870 ! 
593 . 
700. 
708. 
608. 
800. 
638. 
628 . 

1650. 
915. 

6506. 
229. 

1149. 
311 . 
156. 
917. 

2325 
139.. 

1000.. 
415.. 
490.. 

Mtaoff 
.'latine 
lakou 
:e Beers 
ist Rand 

'and Mines 
i. Mar. Corn. Fr. 
1. Har. Française 
!. Mar. Com.Pac. 

COURS DES CHANGES 

.cadres.... 51 55 Ys 51 

ispagne.... 215 y, «ri 
lollande.... 457 .. 4M.. 
Italie 64 VA «fel 
Sew-ïork 14 70 y2 14 9o« 
Suisse 237 Yt 
Danemark... 197 H 
Suède 298 y2 S00-

200 Yt 20A. 
97 S 

1885 
METAUX A LONDRES. — Cuivre, compt., 

terme, 97 2/6 ; Zinc, compt., 40 7/0 ; terme, 41 U/° ; 
Plomb étranger, comptant, 35 7/6 ; terme, da '/» • 
Etain, comptant, 272 17/6; terme, 278 2/6 ; Ai8>"' 
en barres, comptant, 59 7/8 ; terme, 60 ; Or en MI 
res, 117 sh. 6. 

CHANGES. — Londres, 51 94 ; Suisse, 241 ; Ams-
terdam, 461 ; New-York, 14 95 1/2 ; ' 
Barcelone, 217 1/2 ; Belgique, 105 1/4 ; 
24 1/2 ; Vienne, 6 3/8 ; Roumanie, 28 1/2. 

Italie, 
Allemagne, 

SâLLES JEKTES1 
DE MONTMARTRE 

23,Rnt FONTAINE, MR1S,MMi»r 
0CCASI0NS*M0BILIERS| 

ET OBJETS D'ART PAR MILLIERS 
LUXUEUX et SIMPLES 

VENDUS AU 1/4 DE LEUR VALEUR 
PROYEÎIÀKT de TESTES JUDICIAIRES, SAISIES, SÉQUESTRES 
Bon* de la Défense acceptés en paiement 

Expéditions rapides en province^ 

EXCELSIOR 
RÉDACTION ET ADMINISTRATION : 20, rue d'Enghiea, 

Téléph. G-ut.: 02-73 — 02-75 — 15'00 

POBLICITÉ,11,BdItalien5.Tél.Gut.12-45.Cent.80-88 

TARIF DES ABONNEMENTS s 
{Frais d'envoi ou de recouvrement i le ciuv y 

de l'abonné.) 
i A» «ion m 

Départements, Colonies, Bel-
gique, Grand-Duc hé du 
Luxembourg et Proïlnces _ . 33 fr-
rhénanes occupées 80 fr. 43 ff- g „ 

Paris, Seine et Selne-et-Oise. 65 n 34 » , 
Etranger IOO » 62 » ^ , 

Le gérant ; VICTOR LAIJVEBGNA^ 

Paris. HEMERï, imprimeur, 18. rue 


